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|A QUESTION DE L'ESCAUT 
 * 

Amsterdam, 10 juin. — Un des plus hauts 

fmctionnaires allemands attaches à l'ai. 
ilnlstration de la Belgique a déclaré der-
ièrement : 
Nous devons admettre que Zeebrugge 

t Ostende nous seront temporairement 
l'une petite utilité relativement à la guer-
B sous-marine. Zeebrugge n'est reelle-
îent d'aucune utilité et Ostende d'une 
rès médiocre. Mais le jour où Ostende et 

Seebrugge seront complètement bloquées, 
nous ferons usage de l'Escaut comme base 
sous-marine, quel qu'en soit le coût. Nous 
lavons que la question de l'Escaut impli-
jue la neutralité de la Hollande, mais cela 
s'infirmerait pas notre décision. Si nous 
sommes privés des bases sous-marines 
l'Ostende et Zeebrugge, il nous faudrait 
entrer en pourparlers avec la Hollande 
■.fin de régler amicalement la question de 

,1'Escaut. Nous ne savons pas ce que la 

Séponse de la Hollande sera; mais, même 
i elle est un refus, il nous faudra consi-

dérer son opposition comme un facteur 
Négligeable et accepter ses conséquences. 
INous ne pouvons pas nous passer de base 
Bous-marine aussi près que possible de 
l'Angleterre. Il nous en faut une, mêmè 
si cela ajoute un autre ennemi à notre 
liste. 

es événements de Russie 
LE COMPLOT ANTIBOLCHEVIK 

DE MOSCOU 
Moscou, 31 mai (retardée), — En présenca 

î*i© l'état de guerre proclamé à Moscou à la 
i'euite du complot contre-révolutionnaire dé< 
«couver, dans la capitale, tous les journaux 
œourgeois ou socialistes modérés sont sus> 
jlpendus. les réunions, les meetings, la cir 
Bulation des autos gouvernementales sont in-

'jfterdits. Les habitants porteurs d'armes sont 
imenaeés d'être fusillés sur place. 
I En même temps Lénine a publié deux ap 
Jpels, l'un aux ouvriers et paysans, le second 
feux cosaques du Don. Le premier dit que 
Me dures semaines sont venues pour la Rus 
*ie : dans de nombreuses provinces et villes, 
,{le pain manque presque complètement. Les 
jjennemis du peuple, les anciens généraux el 
(banquiers cherchent à profiter de la crise du 
{(ravitaillement et â la rendre plus vive en 
approfondissant la désorganisation généra-
le. Ils font tie grands efforts pour soulever la 
population affamée contre les Soviets afin 
«te rétablir le régime autocratique. 

Lénine cite tous les événements contre-ré 
tfolutionnaires de ces jours derniers, notam-
ment le mouvement antisovietiste de Sara 
jtof, où les socialistes révolutionnaires ten-
tèrent, avec l'aide de bandes d'apaches et 
id'anarchistes, de renverser le pouvoir tol-
eheviste; les opérations séditieuses de l'a-
Jtaman Doutof dans l'Oural, la révolte du 
général des Cosaques Krasnof, qui procla-
ma la séparation de la Russie des régions 
Jdu Don et du Kouban, et des officiers mo-
narchistes russes. 
j Lénine constate que Le manque de pain 
Jfest la cause principale de tous ces événe-
ments. Il déclare qu'il ordonne des mesures 
■extraordinaires pour assurer le pain aux 
jDuvriers. savoir, la mobilisation et l'arme 
ment, dans un délai de huit jours, de plu-
sieurs dizaines de mille d'ouvriers à Pétrd-
Erad et à Moscou, qui seront envoyés dans 
lies villages pour arracher de force aux bour-
geois et aux paysans lé pain qu'ils refu-
ient et qu'ils cachent dans leur grenier. 

120 arrestations 
\ Moscou, 2' juin (retardée). — À la séance 
Jflu comité exécutif cejntral, on a communi-
nué les détails sur le complot antibolche-
jvlste. Le gouvernement, en effet, a décou-
vert une organisation contre-révolutionnai-
res de droite et les cadets, dont le program-
me était la régénération de l'armée natio-
nale, la reprise de la guerre contre l'Alie-
magne et la convocation d'une Constituante, 
ïl a été procédé à 120 arrestations. 

LES ALLIES DEFENDRONT 
LA COTE MÇ>URMANE 

-*-"1*ttris, 10 juin. — Il ne reste aux alliés 
pour communiquer avec la Russie d'Europe 
iiu'un seul port : c'est, celui de Kola, car 
Àrkhangei n'est guère pratiquable que pen-
dant cinq mois de l'année. Une seule voie 
conduit à ce débouché unique : c'est la ligne 
ifle Mournianie. qui, sur certains points, 
rassa assez près de la frontière finlandaise. 
Dn conçoit que la grande ambition des Al-
lemands installés en Finlande ait été, dès 
le début, de s'emparer do cette vole si im-
portante Dans ce but, de pair avec les opé-
rations purement militaires tendant à expul-
ser de Finlande les détachements bolcheviks, 
les Allemands se livraient dans le pays à 
ties intrigues politiques avec l'intention d'ac-
fcaparer tout le pouvoir et de supprimer toute 
indépendance des autorités finlandaises, 
r.'est pour parer à ces manœuvres inquié-
tantes que le représentant de la France à 
Helsingfors a adressé an gouvernement fin-
Jandais la Note que nous avons publiée. 

Les sous-manns ennemis 
*e rapprocheraient de New-York 

1 New-York. 10 juin. — Un chargeur fran-
icais armé soutint un combat avec un sous-
inarin, à la hauteur du cap « Virginia », 
înais le pirate s'échappa quand des des-
troyers, ouvrant le feu, entrèrent en scène. 
|Le capitaine du chargeur croit que les sous-
inarins se rapprochent du littoral améri-
iain pour essayer de bloquer l'entrée du 
toort. On a annoncé que les pirates s'éloi-
gnaient, mais le torpillage du « Vinland», 
«n un point plus proche du cap Virginia 
Sue l'endroit où fut attaqué le navire pré-
cédent, permet de conclure que les Alle-
mands ont l'intention de tenter d'interdire 
Je port à tout trafic. 
{ On croit que les patrouilles par les ba-
teaux de guerre seront efficaces et qu'elles 
Séduiront les pertes journalières par tor-
tillages. Les marins affirment que les Alle-
inands, qui trouvent des difficultés sans 
fceçse croissantes dans l'exécution de leurs 
fcirateries, ne pourront pas bloquer le port 
Me New-York et seront contraints de retour-
toer à leur base de l'autre côté de l'Atlan-
«ique. 

•L'Allemagne nîe le torpillage 
du n Kœningin-Regentes" 

Amsterdam, 10 juin. — Un télégramme of-
jficiel de Berlin nie que le navire - hôpital 
^hollandais « Kœningin-Regentes » ait pu 
Hêtre attaqué par un sous-marin allemand. 

La loi Mourier dans la marine 
' Toulon, 9 juin. — Il a été signalé au dé-
partement de la marine qu'un certain nom-
tore de marins classés dans la catégorie des 
affectés spéciaux, seraient maintenus hors 
des unités combattantes, contrairement aux 
dispositions du décret du 24 janvier der-
nier, rendant applicables à la marine les 
prescriptions de la loi du 10 août 1917. 

M. Georges Leygues, ministre de la mari-
ne, fait connaître qu'aux termes mêmes do 
1 article 36 de l'instruction susvisée, les ma 
cins classés dans cette catégorie sont d'une 
smamère générale soumis aux mêmes rè 
files que les autres inscrits et que, par sui 
(te, la loi Mourier doit être appliquée à tous 
ceux d'entre eux qui ne rentrent pas dans 
les exceptions prévues par l'article S du 
décret du 24 janvier 191& 

Chez HOS ennemis 
LA TYRANNIE ALLEMANDE 

EN ALSACE-LORRAINE 
Bâte, 9 juin — Au coure de son discours, 

le député socialiste Vv'endel a cité de nom-
breux cas qui montrent à quel 'f ègime de 
terreur sont soumis les pays dé l'empire, 
par exemple le cas de ce pasteur qui a été 
incarcéré .pendant trois mois parce qu'il bé-
gayait et que le colonel wurtembourgeois 
qui lui parlait avait trouvé ce bégaiement 
suspect et séditieux. Celui d'une paysanne 
poursuivie pour manifestation francophile, 
parce qu'elle avait une éping±e de chapeau 
a tête bleue, un ruban blanc à son corsage 
et des bas rouges. 

Les militaires n'ont en Alsace, a déclaré 
M. YVendel, pas le moindre souci des formes 
réglementaires de la justice. Toute leur po-
litique est une politique d'oppression. Les 
chefs sont en proie à des hallucinations vé- J 
ritables. L'armée allemande contient l'enne- ! 
mi sur tous tes fronts, mais la sécurité in- i 
térieure est mise en danger par des mesures 
ridicules. 

Différents députés ont naturellement repro-
ché à M Wendel d'exagérer les critiques. Ce-
pendant, M. Riesser, national-libéral, a re-
connu que des améliorations au régime en 
vigueur, en Alsace-Lorraine, étaient néces-
saires. 

M. Grœber (fraction du centre) a estimé 
qu'il était naturel que l'état d'esprit du pays 
d'empire ne se soit pas amélioré pendant la 
guerre. 

M. Hauss, Alsacien, a déclaré qu'il y avait 
encore 67 Alsaciens en prison, qu'il y a eu 
1,900 expulsés, dont 740 sont astreints à des 
obligations de séjour, tout cela sans que les 
formes légales aient été respectées. Il a re-
connu, avec M. Wendel, que s'il y avait un 
plébiscite aujourd'hui, il refléterait certaine-
ment un profond mécontentement de la po-
pulation. 

BULGARES ET ALLEMANDS 
SONT EN DESACCORD 

Zurich, 10 juin. — Une vive agitation rè-
gne dans les milieux politiques bulgares à 
cause de l'attitude de l'Allemagne dans la 
question de la Dobroudja du Nord. Un 
échange de Notes assez acerbes aurait eu 
lieu entre le gouvernement de Sofia et celui 
de Berlin. La presse bulgare s'exprime en 
termes tellement violents contre l'Allema-
gne que celle-ci a dû faire des représenta-
tions au gouvernement bulgare. 

Les Bulgares exigent la suppression du 
condominium établi par l'Allemagne dans 
la Dobroudja du Nord et demandent la ces-
sion immédiate et' sans conditions de cette 
province. Non seulement les Allemands re-
fusent obstinément d'accéder à ce désir, 
mais ils annoncent aujourd'hui que si la 
Bulgarie ne modifie pas son attitude en-
vers la Turquie, la solution des problèmes, 
de Macédoine et de Serbie pourrait fort bien 
présenter des difficultés auxquelles on ne 
s'attend pas à Sofia. 

L'AUTRICHE CRAINT UN SOULEVEMENT 
DES SLAVES 

Zurich, 10 juin. — Toute la presse alle-
mande et austro-hongroise commente l'agi-
tation qui règne en Autriche et ne se dissi-
mule pas les inquiétudes que cause la situa-
tion. Les .autorités autrichiennes ont fait 
placarder dans les rues de Vienne et des 
grandes villes de la monarchie, surtout 
dans les provinces slaves, des avis annon-
çant que le gouvernement est au courant 
des menées révolutionnaires nationalistes 
slaves et qu'il réprimera toute tentative de 
soulèvement par la force et sans pitié. 

La presse allemande exprime l'espoir que 
le gouvernement de Vienne aura encore as-
sez de force pour étouffer cette révolution 
dans l'œuf. 

Congrès Interrégional 
des mutilés 

(de notre correspondant de MonLauban) 

Le Congrès interrégional des mutilés s'est 
réuni, pour la première journée, dimanche 
9 juin, au musée Ingres, à Montauban, sous 
la présidence de M. le capitaine Gaston 
Vidal, président de la Fédération nationale 
à Paris. 

Les Associations des départements du Lot, 
Lot-et-Garonne, Gers, Landes, Tarn, Tarn-
et-Garonne, Aveyron, Hérault, Aude, Ariège, 
Gard, Bouches-d'u-Rhône, Var, Hautes-Alpes, 
Haute-Garonne étaient représentées par un 
ou plusieurs délégués. 

A la séance du matin, on a traité les 
questions de la loi des pensions, de la réé-
ducation des mutilés et de placement. Des 
motions identiques à celles du Congrès de 
Lyon ont été votées après discussion. Ces 
motions concluent à la révision de la - loi 
des pensions et à l'organisation sur des ba-
ses mieux appropriées des écoles profession-
nelles de rééducation. 

Au théâtre, à quatorze heures trente, plus 
de cinq cents réformés, mutilés ou veuves 
de la guerre étaient réunis. 

M. le capitaine Gaston Vidal, de Paris, 
présidait, assisté de MM. Prouhet et de 
Mauldc, président et vice-président de l'As-
sociation de Tarn-et-Garonne ; Bat, secrétai-
re général; M. Capéran, maire, sénateur, 
sont présents. M. le Préfet s'était fait re-
présenter. 

M. le capitaine Gaston Vidal, président de 
l'Association nationale, en orateur disert, a 
lait l'exposé de l'œuvre de l'Association. 
Parlant des droits des mutilés, il a fait la 
critique de la loi des pensions votée par le 
Parlement et demandé qu'à une incapacité 
de 100 % corresponde une pension qui puisse 
assurer l'existence matérielle. 

A propos du système des visites et contre-
visites auxquelles sont astreints les réfor-
més, l'orateur ne croit pas qu'il soit besoin 
de visiter dix et vingt fois un blessé de 
guerre pendant cinq ans pour s'assurer de 
la curabilité de sa blessure. 

A l'Office national des mutilés, nouvelle-
ment constitué, il a vu à une des séances 
soixante membres, dont un dixième seule-
ment étaient d'anciens combattants. Il faut 
que ceux-ci, bien qu'en minorité, soient 
écoutés, car ils ont, pense-t-il, le droit de 
donner des conseils. 

Traitant de la question de rééducation, 
l'orateur explique que dès qu'un mutilé en-
tre dans une école professionnelle, on sup-
prime l'allocation accordée à la famille, ou 
bien on prélève 1 fr. 20 sur les 1 fr. 70 ac-
cordés. Des modifications profondes doivent 
être apportées à l'œuvre de rééducation. 
Alors, les mutilés n'hésiteront pas, assurés 
qu'ils seront de leur existence, à entrer 
dans les écoles. 

M. Vidal invite les incapables de tout tra-
vail manuel à briguer les emplois de bu-
reau qui pourront être mis à leur dispo-
sition. 

Xa question des pupilles de la nation est 
réglée aujourd'hui : 1° par la création de 
collèges électoraux pour mutilés et par la 
promesse faite par M. le Ministre de l'ins-
truction publique que les nominations aux 
emplois de secrétaires généraux des offi-
ces départementaux ne pourront être que 
temporaires, afin d'être réservés aux mu-
tilés ou anciens combattants. 

M Vidal proteste contre le projet de révi-
sion des réformés numéro 1. 

En concluant, M. Vidal fait connaître que 
la Fédération nationale, qui exclut de ses 
discussions les questions politiques et con-
fessionnelles, compte plus de cent mille 
membres adhérents à 160 Associations. Il 
demande au Parlement des lois de justice 
et d'équité pour les mutilés qui ont donné 
le meilleur de leur sang; pour les veuves 
qui ont sacrifié leur cœur, et les orphelins 
prives de leur plus cher soutien. 

M Ch. Capéran, sénateur, promet son en-
tier concours aux mutilés; mais, à son tour, 
il les adjure à se détourner des postes de 
fonctionnaires, qui doivent- être attribués 
seulement aux incapables de tout travail 
manuel, afin de diriger ce qui leur reste 
d'activité vers la production nationale. 

Les vignobles d'Alicante dévastés 

Madrid, 9 juin. - La grêle a dévasté les 
vignobles d'Alicante, de Guardamar jusqu a 
Torrevieja. 

LA NOUVELLE BATAILLE OCCIDENTALE 

Nous tenons héroïquement tête a VEnnemi 
qui subit des pertes énormes 

NOS RÉSERVES NE SERAIENT PAS ENCORE INTERVENUES 
■>iiiDi>iauBiuiiD2i»iiiiiiiiiasiaai>Bigiiiiiiiiiiiiiiiiiom>" 

Paris, 10 juin, — La bataille sur le 
front Montdidier-Noyon, commencée hier 
9 juin, à quatre heures trente, s'est pour-
suivie toute la journée avec une extrême 
violence. Le but de l'ennemi est de resser-
rer son front offensif contre Paris; il y est 
déjà parvenu par la forte avance de sa 
gauche entre l'Oise et la Marne; il veut 
maintenant obtenir le même résultat avec 
sa droite. 

Dans cette nouvelle entreprise, 'son pre-
mier objectif est Compiègne; non pas que 
cette ville ait une valeur quelconque au 
point de vue militaire, mais parce que, 
s'il la tient, il prendra à revers le massif 
montagneux et boisé situé sur la rive 
droite de l'Oise, entre Lassigny, Noyon et 
Compiègne, et qu'il fera du même coup 
tomber toutes les positions que nous occu-
pons sur les deux rives de cette rivière, 
c'est-à-dire le massif Gury-Ribécourt, sur 
la rive droite, et les forêts d'Ourscamp, de 
Carlepont et de l'Aigle sur la rive gauche. 

C'est pour ces raisons que l'effort princi-
pal de l'ennemi s'est porté en direction de 
Compiègne par la vallée de la Matz, et 
c'est du reste.de ce côté qu'il a réalisé 
l'avance la plus grande, qui n'est pas in-
férieure à 5 kilomètres, tandis que celle 
obtenue à sa droite vers Rubescourt et 
Mortemer est d'environ 2 kilomètres, et 
que celle de sa gauche à hauteur de Belval 
est encore moindre; malheureusement, de 
ce côté, nous avons perdu la position du 
Piémont que nous avions si vaillamment 
défendue et conservée dans les journées 
qui ont suivi celle du 21 mars. Cette fois 
encore, le Piémont a été le théâtre d'une 
lutte opiniâtre qui a duré plus de sept 
heures consécutives. 

Le Communiqué de cette nuit indiquant 
les localités qui marquent notre nouveau 
front, il est inutile de les reproduire, mais 
le point important à signaler, c'est que 
l'ennemi a pris pied dans le massif de' 
Gury-Ribécourt et qu'hier soir il avait at-
teint la ligne Ressons-sur-Matz, Mareuil, 
Belval. S'il continuait à progresser de ce 
côté, et, en s'infiltrant dans les bois de 
Thiescourt, à atteindre le bord du plateau 
qui domine la rive droite de l'Oise, nous 
serions obligés d'évacuer sur la rive gau-
che le bois de Carlepont, la forêt d'Ours-
camp et peut-être celle de l'Aigle. 

C'est pourquoi, tout en rendant à nos 
vaillantes troupes l'hommage qu'elles mé-
ritent sans réserve, et tout en constatant 
avec satisfaction que l'avance ennemie 
dans la journée d'hier a été très inférieure 
à celle réalisée les 21 mars et 27 mai, on 
ne peut et on ne doit pas dire que l'en-
nemi a subi un échec, pas plus du reste 
qu'il n'a remporté une victoire. Gardons-
nous de toute exagération. 

Hier soir et pendant la nuit, la -bataille 
a continué très acharnée. La situation n'a 
pas subf de changements entre Montdidier 
et Cuvilly. Toutefois, dans cette région, 
nous avons repris Courcelles; par contre, 
ainsi qu'il fallait s'y attendre, l'ennemi a 
accentué sa pression dans le massif Gury-
Ribécourt, Il a pénétré dans le bois de 
Thiescourt et notre ligne a légèrement re-
culé; elle est à peu près jalonnée actuelle-
ment par les points de Margny-sur-Matz, 
Elincourt. Sainte-Marguerite, l'Ecouvillon, 
Orval et Ville. 

Au dire des prisonniers eux-mêmei3, 
leurs froiipes assaillantes ont subi des 
pertes énormes. Il semble que nos réser-
ves ne sont pas encore intervenues, l'in-
tention de notre commandement étant de 
réduire nos sacrifices le plus possible et 
on même temps d'en imposer de très 
lourds à l'ennemi. La bataille continue. 

Général MARABAIL. 

Attendons d'autres coups 
Londres, 10 juin. — Ceux qui seraient en-

clins à croire que l'ennemi a trop à faire 
pour entreprendre une nouvelle offensive 
doivent se souvenir qu'il dispose encore, d'a-
près nos calculs, de quelque quarante di-
visions, c'està-dire entre 350,000 à 400,000 
hommes, qu'il peut employer dans toute au-
tre direction. 

Les Allemands victimes 
de leurs gaz 

Front français, 10 juin. — Par une heu-
reuse coïncidence entièrement en notre fa-
veur, le vent a complètement tourné du nord 
a l'ouest dans le milieu de la journée d'hier, 
rabattant sur l'assaillant une partie des gaz 
qu'il avait émis. 

Une héroïque résistance 
sur le Piémont 

Front français, 10 juin. — Parimi les plus 
beaux faits d'armes de la journée d'hier, il 
faut citer la défense du Piémont, situé en 
flèche dans les positions allemandes et où 
des éléments de cavalerie à pied avaient 
reçu l'ordre de se maintenir le plus long-
temps possible, deux, trois heures peut-être. 
Attaqué depuis quatre heures du matin, le 
Piémont résista jusqu'à midi. Débordée de 
toutes parts, la petite garnison put néan-
moins se replier. 

Confiance anglaise 
Londres, 10 juin. — L'opinion publique an-

glaise, tout en restant de sang-froid, com-
prend la gravité et l'importance des nouvel-
les attaques allemandes. 

Le « Daily News » dit : « Tout indique que 
les Allemands font un effort furieux et dé-
sespéré. » 

Le « Daily Mail » : « Les alliés de la Fran-
ce en cette heure d'épreuves éprouvent une 
fois de plus le besoin d'affirmer leur Iné-
branlable confiance dans l'héroïsme du peu-
ple français-et dans l'énergie de son grand 
chef, M. Clemenceau, qui a su assurer en 
quelques semaines l'unité de commandement 
du front et dans le pays l'union des cœurs. 
La nation anglaise contemple avec émotion 
la nouvelle bataille qui s'engage, mais elle 
est convaincue que l'issue n'en est pas dou-
teuse. Une nation qui peut s'élever au ni-
veau de grandeur morale atteint par la Fran-
ce sous la direction de M. Clemenceau est 
invincible. » 

Le « Morning Post'» : « Les destinées de la 
France et de l'Europe dépendent de l'issue 
de la bataille qui se poursuit au nord de 
Paris. Les Français se battent comme des 
hommés qui défendent le cœur dë leur pays, 
et les Anglais comprennent que la sécurité 
de la Grande-Bretagne dépend de la sécurité 
de la France. » 

Le « Manchester Guardian » : « Il existe en 
Angleterre une confiance générale presque 
universelle dans les rares capacités du gé-
néral Foch. Nous ne nous attendons pas à 
des miracles, mais nous savons que la no-
mination du général Foch est une des con-
ditions de la victoire. » 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 11 juin 1918 

Jean La Mort 
Par Charles MEROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

Frères d'arrraes 

XIX 

L'heure sombre 
fSuiteJ 

ifX alors) 
jr~ Monsieur Nollan, dit Rosalie, accompa-

rfnez-moi jusqu'à votre porte. Ensuite, 
^trouverai mon chemin. Je vous jur* que si 
vous essayez de me garder plus longtemps 
ûans cette odieuse maison, je vous frappe 
»i je m« tue ensuite. Précédez«moi 1 

Deux minutes plus tard, au moment où el-
le mettait le pied dans la rue, 11 insistait en-
eoro : 

— Rosalie, je vous en prie... réfléchissez, 
pensez que je vous aime avec passion, avec 
rage, uniquement... 

— Adieu! 
Elle sortit. La rue était complètement dé-

serte, les maisons fermées. Aucune lumière 
aux fenêtres. 

Rosalie s'en allait lentement, écœurée, 
ayant peine à se soutenir, se demandant ce 
qu'elle avait fait à Dieu et aux hommes pour 
subir tant d'affronts, de hontes et de misè-
res. 

Malgré la violenoe de ses tortures passées, 
elle n'avait jamais éprouvé une telle lassitu-
de de La vie. Elle arriva enfin à la maison 
de la Laurette et n'eut pas de peine à se la 
faire ouvrir. 

Une vague Inquiétude avait tenu la reven-
deuse éveillée. Elle était restée debout en 
se demandant ce qui allait arriver. Ce fut 
elle qui vint au-devant de sa pensionnaire. 
En l'apercevant, Rosalie eut un mouvement 
de répulsion qui 11 échapim pas à la Lau-
rette. Celle-ci murmura avec un accent <Jî 
compassion : 

— Quoi, déjà ? 
Rosalie ne répondit pas. Aucune plainte, 

aucune question ne sortirent de sa bouche. 
Elle prit son bougeoir et se dirigea vers l'es-
calier sans que la Laurette osât l'Interroger 
de nouveau. Elle monta à sa chambre et s'y 
enferma. 

Là, elle se mit au lit, le cerveau troublé, 
Inconsciente, brisée, l'âme et le corps mala-
des et ferma les yeux. Une seule idée lui ve-
nait Elle aurait voulu être morte, rejoindre 
ses parents et ses amis dans la tombe. 

I,e matin, elle fut tirée do cette sorte de 
prostration par la vive lumière d'un gat so-
leil Alors elle so rappela la note parue dans 
les Journaux de la veille. Elle reprit ses vê-
tements, les quelques objets qui formaient 
toui«. sa fortune & se: digftosn iiUijJlfiï,fifiliiUi 

maison où elle avait été victime de si infâ-
mes manœuvres. Elle solda sa note, qui ne 
s'élevait qu'à une somme insignifiante, ne 
répondit même pas un mot aux protestations 
et aux demandes de la Laurette, et s'en alla. 

Au dehors, le temps était radieux. Les 
passants semblaient se secouer comme des 
oiseaux après des averses orageuses- L'air 
était uède, le printemps éclatait dans sa 
iralcheur vivifiante. 

Elle s'engagea dans les petites rues qui 
divisaient l'affreux pâte de maisons dont 
les derrières du Carrousel étaient encom-
brés et qui formaient une sorte de verrue au 
centre de ce carré cTe palais, passa sous un 
des guichets du Louvre et gagna le pont 
noyai. 

lin descendant la rue du Bac, sa poitrine 
était serrée comme dans un étau. Allait-elle 
trouver cette vieille baronne do Frévent qui 
s'était montrée si bonne pour elle? C'était 
là son dernier espoir. Elle demanda d'une 
voix tremblante, au seuil de la maison 
qu'elle lui avait indiquée : 

— Madame Louise 7 
liite s'adressaiu à ,une concierge d'une 

cinquantaine d'annfTes, au visage débonnai-
S ,?u™ lul répondit d'un ton affable, plein 
ue compassurfi, en la voyant si triste : 
tant? m01, Que désirez-v°us, mon en-

— Madame la Baronne ?... 
— Ah ! vous êtes ? 

cap"tivwêalie de Trérriazan' sa compagne de 

ou7i^î,îBt Jà! °n voU* Rendait... Pour-quoi netes-vous pas venue plus tôt? 
— rieias ! 

it^^1,01^"^11* ce m°t. le cœur de Rosa-

COMMUNIQUES FRANÇAIS 
Du 9 juin (23 heures) 

La nouvelle offensive commencée ce ma-
tin par l'armée allemande s'est dévelop-
pée avec une violence soutenue sur un 
front de trente-cinq kilomètres, entre 
MONTDIDIER et l'OISE. 

L'ennemi, en forces importantes, a mul-
tiplié ses efforts pour enfoncer nos lignes. 

Nos troupes ont partout soutenu le choc 
et livré sur toute la ligne de bataille des 
combats opiniâtres qui ont enrayé ou ra-
lenti sérieusement la poussée de l'ennemi. 

A gauche, les Allemands n'ont pas réussi 
à franchir notre zone de couverture et sont 
fortement accrochés par nos trouoes sur 
la ligne RUBESCOURT-LE FRETOY-MOR-
TEMER, qu'ils ont atteinte. 

Au centre, la progression de l'ennemi a 
été plus sensible. Après des attaques suc-
cessives, meurtrières pour leurs troupes, 
les Allemands ont réussi à prendre pied 
dans les villages de RESSONS-SUR-MATZ 
et de MAREUIL, où nos unités de premiè-

res lignes continuent leur défense pied à 
pied. 

A notre droite, l'ennemi a rencontré une 
résistance non moins énergique. En dépit 
de ses efforts répétés, nous l'avons main-
tenu sur le front EELVAL-GANNOCTAN-
COURS-VILLE 

Rubescourt (Somme), Le Fretoy et Mor-
temer (Oise) sont des villages situés res-
pectivement à environ 5, G et 12 kilomètres 
au sud et sud-est de Montdidier. 

Ressons-sur-Matz (Oice) est situé à envi-
ron 17 kilomètres au sud-est de Montdidier 
et à 20 kilomètres à l'ouest de Noyon. 

Mareuil (Oise), est situé à 17 kilomètres à 
l'ouest de Noyon. 

Belval (Oise), à 3 kilomètres au sud de 
Lassigny et à 12 kilomètres à l'ouest de 
Noyon. 

Cannectancourt, à 8 kilomètres au sud-
ouest de Noyon. 

Ville, à 0 kilomètres au sud-ouest de 
Noyon. 

Du iO Juin (14 heures) 
La poussée allemande a continué dans la 

soirée d'hier et dans la nuit avec le même 
acharnement., 

Sùr notre aile gauche, des attaques vio-
lentes, renouvelées à plusieurs reprises, 
ont été brisées par nos feuz et par les con-
tre-attaques de nos troupes. COURCEL-
LES, pris et repris, est resté en notre pos-
session. 

Sur notre droite nous nous sommes 
maintenus au sud et à l'est de VILLE, 
qui a été âprement disputé. Nous avons 
fait plus de cinq cents prisonniers au 
cours de ces différentes actions. 

Au centre, l'ennemi a cherché, en enga-
geant des forces nouvelles, à élargir sa 
progression. II a réussi à atteindre les 
abords sud de CUVILLY, LE BOIS DE 
BESSONS-SUR-MATZ, le plateau de Bel-
LINGLISE. Plus à l'est, la lutte se pour-
suit dans le bois de THIESCOURT. 

Aux dires unanimes des prisonniers, 

la bataille a coûté jusqu'ici des pertes 
énormes aux unités assaillantes. 

Au nord de l'AISNE, lutte d'artillerie as-
sez vive. Nous avons complété l'opération 
de détail entreprise hier à l'est d'HAUTE-
BRAYE, et fait 150 prisonniers. 

Entre l'OURCQ et la MARNE, nous 
avons repoussé plusieurs attaques enne-
mies à l'est de VINLY. 

Continuant leur progression dans la 
région de BUSSIARES, les unités fran-
co-américaines ont gagné du terrain, 
portant à deux cent cinquante le chïf-
gre de leurs prisonniers et capturant 
treite mitrailleuses. 

Courcelles (Oise) est à S kilomètres au sud-
est do Montdidier. 

Cuvilly (Oise), à 4 kilomètres à l'ouest de 
Ressons-sur-Matz. 

Le plateau Eellinglise, à 1,500 mètres de 
Mareuil, est à 7 kilomètres au sud de Lassi-
gny. -

Le bois de Thiescours, à une dizaine de 
kilomètres à l'ouest de Noyon et à 3 kilomè-
tres au sud de Lassigny. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du 9 Juin (soir) 

Bien d'un intérêt spécial à signaler sur le front britannique. 

** Du IO Juin (après-midi) 
Hier, nous avons exécuté un heureux 

coup de main contre un posta allemand, 
dans le secteur au nord-est de BETHUNE. 

Au cours de la soirée, une attaque enne-
mie sur un ■ de nos postes, dans le bois 
d'AVELVY, a été repousséc. 

AMiBRI^ASM 
Du 9 juin (SI heures) 

Pendant la f.m'it ûu nord-ouest de CHA-
TEAU-THIERRY, l'ennemi a attaqué de 
nouveau nos positions aux environs de 
BOURESCHES. Précédée par une prépa-
ration d'artillerie el un tir intense de mi-
trailleuses, l'attaaue a échoué, avec de 

fortes pertes pour les assaillants. 
Dans cette région et en PICARDIE, vive 

lutte d'artillerie. 
Dans le secteur de la MARNE, l'activité 

de l'artillerie s'est ralentie pendant la 
journée. 

Le communiqué allemand 
Paris, 30 juin. — Le Communiqué alle-

mand d'hier quatorze heures était muet sur 
la nouvelle offensive du kronprinz. Celui de 
vingt heures annonçait simplement : « A 
l'ouest de l'Oise, nous avons pris les hau-
teurs de Gury et les lignes ennemies conti-
guës. » 

Or Gury se trouve à peu près à 2 kilomè-
tres au-dessus de Ressons-sur-Matz. L'enne-
mi a été très prudent, sans doute en prévi-
sion de nos contre-attaques. 

Mort d'un général anqlais 
Londres, 10 juin. — Le général de brigade 

anglais Lumsden a été tué au cours dune 
récente bataille. 

Réunion du comité de guerre 
Paris, 10 juin. — Le comité de guerre s'est 

réuni ce matin à l'Elysée, sous la présiden-
ce de M. Raymond Poincaré. 

SOF le front italien 
lie retard de l'offensive autrichienne 

Rome, 10 juin. — Il ressort des renseigne-
ments reçus de la zone de guerre que la vi-
site de l'empereur Charles sur le front ita-
lien a eu lieu à cause du retard prolongé de 
l'offensive autrichienne. L'empereur aurait 
constaté au cours de sa visite que la pré-
paration de l'offensive était insuffisante en 
ce qui concerne surtout les services du ravi-
taillement, et il aurait exprimé à ce sujet 
un vif mécontentement. 
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Gommaniqaé belge 
Le Havre, 9 fuin. 

'Au cours des deux dernières fournées, 
l'activité de l'artillerie a été particulière-
ment vive dans les régions de N1EUP0RT 
et de DIXMUDE. 

La nuit dernière, l'ennemi a tenté d'a-
border nos lignes vers SAINT-GEORGES, 
mais il a été pris dans nos tirs de barrage 
et n'a pu approcher de nos tranchées. 

* LA SEPTIEME VICTOIRE 
DE L'AVIATEUR COPPENS 

Le. sous-lieutenant Coppenx a abattu son 
sixième ballon, portant à 7 le nombre de 
ses victoires en un mois. 

Front de JVlaeédoine 
LA BATAILLE DE SKRA 

Athènes, 10 juin. — Suivant une commu-
nication du grand état-major, les pertes 
grecques, au cours des dernières opérations 
a Skra, sont évaluées à : officiers tués, 23; 
officiers bl/SSS8, 85; soldats tués, 589; sol-
dats blessés, 1,620. 

Les pertes subies par les Bulgares dépas-
seraient 7,000 tués ou blessés. 

LA GUERRE 
: : AÉRIENNE : : 

6 avions allemands abattus 
Londres, 9 juin (officiel). — Le 8 juin, le 

temps couvert a entravé notre travail. Peu 
de photographies et d'observations ont été 
possibles; mais nos avions ont constam-
ment attaqué l'ennemi à la mitrailleuse der-
rière les lignes. Au cours <des dernières 
vingt-quatre heures, quatre appareils enne-
mis ont été abattus, deux autres contraints 
d'atterrir désemparés. Tous les nôtres sont 
rentrés. 

9 tonnes de bombes 
Nos escadrilles, en collaboration avec les 

appareils français, ont bombardé vigou-
reusement Nesle-Fresnoy-les-Roye. Neuf 
tonnes de bombes ont été, jetées pendant la 
journée sur la gare de Don et sur le dépôt 
de Salome (est de La Bassée). 

Le bombardement 
de Trêves et de Karthaus 
Amsterdam, 10 juin. — Selon ùn télégram-

me officiel publié par la « Gazette de Colo-
gne », plusieurs aviateurs ennemis ont jeté 
des bombes sur Karthaus et les environs de 
Trêves à 8 h. 15, le 7 juin. Les forces anti-
aériennes sont entrées en action. Sur dix-
neuf bombes, quatorze sont tombées, une 
partie dans la Moselle et l'autre partie dans 
les champs en dehors des endroits habités. 
Les autres bombes ont tué quatre person-
nes, en ont blessé sept et ont causé quelques 
dégâts matériels. 

Karthaus est à côté de Trêves, à 125 kilo-
mètres de Nancy. 

Le fokker capturé dans l'Oise 
Senlis, 10 juin. — Voici quelques rensei-

gnements sur l'appareil allemand descendu 
samedi à Saint-Leu-d'Esserent. L'appareil 
était en observation le long de la voie du 
chemin de fer, son moteur avait d'abord 
trompé les guetteurs. Aussitôt qu'il fut re-
connu, la D. C. A. se mit à tirer et au qua-
trième coup l'avion descendit; il était alors 
dans la plaine de Cramoisy, au hameau de 
Boissy, dépendance de Saint-Leu-d'Esserent. 
Il atterrit presque intact. L'aviateur voulut 
l'incendier, mais il n'en eut pas le temps, il 
fût lait prisonnier avant d'avoir pu même 
essayer de fuir. 

C'est un fokker C. R. A., triplan à une 
place, dont la queue est relevée. Il était armé 
de deux mitrailleuses. 

La Grande-Bretagne 
donne des aéros au Chili 

Santiago, 9 juin. — La Grande-Bretagne 
a donné au Chili 20 aéros entièrement équi-

Nécrologie 
Lyon, 9 juin. — On annonce la mort de 

M. Ponteille, sénateur du Rhône. 

Oui, pourquoi n'était-elle pas venue plus 
tôt trouver cette femme qui lui paraissait 
si douce et si honnête ? Quelle fatalité Vem 
avait empêchée ! 

La concierge lui disait: 
— Venez. 
Elle traversa une cour pavée entre deux 

grands corps de bâtiments occupés par des 
locataires, entra dans une sorte de petit hô-
tel dont le rez-de-chaussée était surélevé de 
quelques marches, et se trouva d'ans un 
vestibule assez vaste au fond duquel on 
voyait un escalier en bois de chêne. 

Au premier étage, une porto s'ouvrit; une 
femme de chambre aussi âgée que la con-
cierge demanda : 

— C'est madame qu'on veut voir. 
— Oui, mademoiselle de Trcmazan. 
La baronne avait-elle entendu le bruit des 

pas, ou de sa fenêtre avait-elle aperçu sa 
visiteuse traversant la cour î . 

EUa accourut, poussa un cri de joie ei 
demanda : , ., 

— Enfin 1 Où étiez-vous donc, ma ciiere 
petite 'l . oa Rosalie se jeta dans, ses bras, pencha sa 
tête sur l'épaule de l'aimable vieille, et ton-
dit en larmes en murmurant : 

— An ! Madame, que je suis malheureuse 1 

XX 

Confidences 
La chambre de la baronne de Frévent 

d'Aumoye lerait aujourd'hui les délices 
d'un amateur des souvenirs de la période 
gracieuse entre toutes qui a précédé la gran-
de dévolution. 

Dans «a d:éUçte_u« netil notai pachA JMT-

REVUE 
DE LA PRESSE 

Paris, 10 juin. 
BON SIGNE 

Dans l'Echo de Paris, M. Marcel Hutin 
relève que bien qu'une fois de plus l'effort 
allemand ait été extrêmement puissant, 
grâce aux dispositions aussi énergiques 
qu'efficaces du commandement et à la vail-
lance inouïe de nos troupes, la première 
journée d'offensive a été un lourd échec à 
l'ambition de l'héritier du trône impérial : 

t Nous voici loin déjà de la surprise du 
chemin des Dames, et si le kronprinz a pu 
espérer avancer avec l'imposante vitesse du 
27 mai, le voici cruellement détrompé. At-
tendons encore quelques jours pour nous 
convaincre de l'efficacité de notre contre-
préparation d'artillerie, qui n'a pas peu con-
tribué à diminuer la force offensive de l'ar-
mée von Hutier. Maintenant, il se peut que 
l'action s'étende plus à droite, vers la Cham-
pagne, et plus à gauche, vers le rront bri-
tannique. 

» M. Clemenceau, hier soir, disait simple-
ment : > Journée parfaitement satisfaisante.» 

» Or, c'est le premier jour d'attaque que 
I ennemi dans ses dernières offensives a. ga-
gné le plus de terrain. Je crois donc que de-
puis le 21 mars, commencement de la gran-
de bataille do l'empereur, c'est la première 
fois qu'il ne gagne presque rien, en dépit de 
sa grande ruée. Ce n'est pas fini. Mais c'est 
un bon signe. 

»Sans vouloir anticiper sur les événe-
ments ni faire montre d'un optimisme irrai-
sonné, on peut dire que les résultats de la 
journée d'hier ne paraissent pas être ceux 
qu'avaient rêvés les Allemands. » 

LES RAISONS DE L'ATTAQUE 
La raison pour laquelle le haut comman-

dement allemand a lancé son offensive nou-
velle, Henry Bidou, du Journal, la définit 
ainsi : 

« Les deux batailles du 21 mars et du 27 
mai ont laissé en évidence, entre les deux 
poches creusées par l'ennemi, un saillant 
français qui a son flanc gauche sur une 
ligne approximative Montdidier-Noyon, et 
son flanc droit sur une ligne Noyon-Sois-
sons. Que l'ennemi ait cherché à réunir ses 
deux avances en réduisant ce saillant insé-
ré dans ses lignes et propice à la prépara-
tion d'une contre-attaque, personne n'en 
sera surpris. 

» Seulement, cette fois, l'ennemi a trouvé 
les Français prêts, et l'effet de surprise a 
raté. 

» Au tir de préparation de l'adversaire, 
notre artillerie a répondu par un tir de 
« contre-préparation ». On désigne sous ce 
nom un tir contre infanterie battant la zone 
d'où l'ennemi peut déboucher. On sait que 
pour éviter de donner l'éveil, les Allemands 
amènent leurs .troupes au dernier moment. 
II y a pourtant un point où leurs colonnes 
en ariivan tdoivent passer de 'la formation 
de route à la formation de combat, c'est-
à-dire déboîter de la route et se déployer. 
Cette opération demande plusieurs heures. 
Il est certain qu'un Joli barrage arrivant 
sur ces préparatifs doit les rendre singu-
lièrement difficiles. 

«Sans prjéuger de l'avenir, il est difficile 
de ne pas être satisfait de cette journée. » 

De son côté, Bouchavesnes, dans Oui, re-
cherchant le pourquoi de l'offensive de l'ar-
mée de von Hutier, écrit : 

tLes péripéties de l'attaque sur l'Aisne 
avaient amené l'armée von Bœhm à s'éta-
blir sur une ligne. Noyon - Château-Thierry, 
orientée presque nord-sud et à peu près 
perpendiculaire à la ligne Noyon - Montdi-
dier, orientée est-ouest et tenue par von 
Hutier. 

» Une action vigoureuse menée par von 
Hutier à l'ouest de l'Oise menace directe-
ment le flanc du dispositif allié qui fait 
face à l'armée von Bœhm et l'a maîtrisée. 
Il était dans les règles de la stratégie et 
du bon sens que. l'état-major ennemi tentât 
cette opération. 

» Il ne s'est pas dérobé à la règle, encore 
qu'il n'ignorât pas qu'après la bataille du 
21 au 31 mars, nous étions solidement ins-
tallés sur le front Noyon-Lassigny-Montdi-
dier. 

Ce sont précisément ces circonstances ,qui 
donnent à la bataille en cours une impor-
tance capitale. L'état-major allemand con-
naissait la solidité de notre position et la 
puissance de notre organisation d'artille-
rie; il ne pouvait espérer trouver notre 
surveillance en défaut dans un secteur qui 
devait retenir plus -que tout autre notre at-
tention; il a fsappé du fort au fort, sciem-
ment et volontairement,, tout au plus pour 
bénéficier, autant que faire se pouvait, de 
la désorganisation apportée à notre arrière 
par sa poussée sur la Marne et l'Ourcq; 
aussi, a-t-il réduit au plus strict, minimum 
les délais de préparation de son attaque. 

» Dans ces conditions, il n'est pas douteux 
que le commandement ennemi ne joue là, 
de propros délibéré, une très grosse partie où 
il court des risques très sérieux, d'autant 
plus sérieux que c'est très probablement 

• avec le dernier groupement important de 
ses réserves qu'il donne l'assaut. » 

CONFIANCE! 
Le nouveau présidest du Reichst.ag, herr 

Fehrenbach, a cru pouvoir enterrer l'ar-
mée française et lancer un insolent défi 
aux Américains en'leur laissant entendre 
que l'armée allemande, qui a battu les plus 
grandes armées d'Europe, ne fera qu'une 
bouchée de l'armée « sans entraînement, 
sans cadres, sans esprit militaire ». M. 
Fehrenbach veut rire? dit Gustave. Hervé 
(la Victoire) : 

« L'état-major allemand n'a pas battu l'ar-
mée russe : les révolutionnaires russes la 
lui ont livrée. 

» 11 n'a pas battu l'armée britannique, il 
a seulement battu la cinquième armée bri-
tannique, et encore par surprise; mais l'ar-
mée britannique a aussitôt comblé les vi-
des, et ellê empêche l'armée allemande, de-
puis deux mois, de faire un pas do plus 
vers Amiens, vers Arras ou vers Calais. 

» Il n'a pas battu l'armée française : il a 
surpris une des' armées françaises au che-
min des Dames; mais, quatre jours après, 
l'armée française arrêtait net l'année alle-
mande sur le front de Noyon à Château-
Thierry, comme elle l'arrête, en ce moment, 
à quelques kilomètres à peine des tran-
chées d'où est partie la nouvelle attaque 
formidable qu'elle vient de déclancher, de 
Montdidier à Noyon I 

«Patience! confiance! malgré les jours 
difficiles et angoissants que nous vivons. 
Avant longtemps, ce Fehrenbach aura com-
mencé à déchanter ! » 

LAISSONS LE GOUVERNEMENT 
SEUL GOUVERNER 

Il ne faudrait pas qu'avec les meilleures 
intentions et le plus sincère désir d'aider 
à la victoire on créât des organisations a 
côté et en dehors du gouvernement, écrit 
M. Alfred Capus, dans le Figaro : 

«Ni les « coalitions» ni les « ligues» n'ont 
d'initiatives à prendre d'aucune sorte. 'Leurs 
idées, leurs conseils peuvent être excellents, 
mais c'est au gouvernement de s'en assi-
miler la substance, non à ces ligues et à 
ces coalitions de prétendre la lui imposer. 
Quant à vouloir se substituer à lut à un 
moment quelconque et sur n'importe quel 
point, ce serait du coup l'anarchie spon-
tanée. La guerre actuelle ne comporte pas 
plus de francs-tireurs à l'arrière qu'à l'a-
vant » 

En Grèce 
UNE ADRESSE DES CORPOEATEOK3 

DU PIREE AUX ALLIES 
Athènes, 9 juin. — Les corporations ou-

vrières du Pirée et le syllogue politique de 
défense nationale, réunis au Théâtre muni-
cipal du Pirée, ont voté au milieu d'accla-
mations enthousiastes une Adresse .expri-
mant leur reconnaissance et leur admiration 
envers les vaillantes et libérales armées al-
liées qui combattent en faveur des nationa-
lités et des libertés/affirmant la forme déci-
sion du peuple hellène de prendre part à la 
noble et civilisatrice lutte avec toutes ses 
forces. 

rièrc les plâtras d'une grande maison de 
rapport, et accompagné d'un jardin planté 
de vieux arbres, reste de quelque parc dé-
truit par les agrandissements de la ville 
monstre, tout était doux à l'oeil, charmant à 
voir; tout respirait la paix, l'aisance et dé-
notait le goût de ses possesseurs. 

Des tapisseries anciennes remplissaient 
les panneaux des boiseries blanches; un 
bronze représentant une Diane au bain or-
nait la cheminée de marbre rouge à coquil-
les- les meubles étaient d'une forme exquise 
et les tentures, aux nuances éteintes, flat-
taient la vue comme une caresse. 

La maîtresse de la maison, enveloppée 
d'une sorte de douillette de soie puce, un 
bonnet à la Marie-Antoinette sur ses che-
veux blancs, te visage aux traits fins, à la 
lèvre souriante, semblait en harmonie avec 
cet appartement, élégante comme un pastel 
de Latour dans son cadre de bois dore. 

Elle regardait attentivement Rosalie, 
qu'elle avait fait asseoir sur un tabouret 
à côté de la bergère moelleuse dans laquelle 
elle s'était enfoncée elle-même. 

Etonnée de cette douleur et de la crise de 
larmes qu'elle se sentait impuissante à ar-
rêter, elle avait pris les mains de sa proté-
gée et ne so lassait pas de l'observer. 

A la fin, elle lui demanda : 
— Pourquoi n'êtes-vous pas venue; plus 

tôt trouver Louise î 
— Oh! madame, si j'avais prévu-., 
— Quoi donc ? 
— Ce qui m'attendait... 
— Confessez-moi tout... 
La vieille dame l'encouragea avec une 

touchante bonté. 
Elle lui dit : 
— Vous êtes seule d&oxtoai*^ J'AJWA*^ 

SGXpiip 
sur les buts de guerre 

des Etats-Unis 

Washington, 10 juin. — Un groupe d'écTfc 
teurs et de journalistes mexicains distin< 
gués et voyageant actuellement aux Etat* 
Unis sous les auspices du gouvernement 
américain, a été reçu à la Maison-Blanch* 
par le président Wilson, qui leur a adressé 
une allocution dans laquelle après s'être ej^ 
pliqué sur l'attitude des Etats-Unis vis-à-vi| 
du Mexique, il a dit : « C'est avec fierté qui 
je vois venir le moment, qui est proche, j'esr 
père, où nous pourrons prouver non seule, 
ment que nous ne cherchons rien pour noui 
dans cette guerre, rnais même que nous n'en 
accepterions aucun' avantage. Notre actioa 
est absolument désintéressée, et si vous vou. 
lez bien étudier l'attitude de notre peupl» 
vous verrez que rien ne le stimule plus pro-
fondément >que l'assurance que nous menons 
cette guerre en ce qui nous concerne poux 
des objectifs purement idéaux. Maintenant 
ceci, est un exemple, messieurs; nous nt 
pouvons rien faire en dehors de la Russie. 
Nous ne pouvons rien faire sans soutenir 
dans,le présent moment la Russie, la plu» 
éloignée des nations européennes. 

» Messieurs, l'entière famille des nations 
aura à garantir à chaque nation qu'aucun* 
autre ne violera son indépendance politi-
que ou son intégrité territoriale. C'est la 
base — la seule base concevable — de la 
paix future du monde et je dois confessei ■ 
que j'avais l'ambition de voir les Etats des 
deux 'continents de l'Amérique montrer au 
reste du monde le chemin vers cette bâsa 
de la paix. La paix ne peut venir que de 1s 
confiance. 

» Aussi longtemps qu'il y a de la méflanc» 
il doit y avoir des malentendus; aussi long* 
temps qu'il y a des malentendus, 'des trou» 
bles doivent en résulter. » 

L'accroissement de la marine marchand* 
américaine 

Washington, 9 juin. — Le département 
de commerce publie des statistiques mon-
trant l'accroissement de la marine mar-
chande des Etats-Unis. Cette marine s'est 
accrue, pendant les cinq premiers mois de 
l'année, de 629 navires de 687,055 tonnes, es 
qui fait un total de 10 millions de tonné» 
sur les océans, lacs et cours d'eau des Etats-
Unis, non compris tes vaisseaux qui sont 
placés sous le contrôle du gouvernement 
des Etats-Unis comme transports de vivres 
ou de troupes. 

Une mission du général Berthelot 
New-York, 10 juin. — Le général Berthelot 

est arrivé dans un port de l'Atlantique. L» 
général Berthelot lut le chef de la mission 
militaire française en Roumanie qui revint 
en France après la signature du traité de 
Bucarest. 

Le général Berthelot vient en Amérique 
pour suivre la préparation des troupes jf 
l'instruction dans les camps de l'Union. 

L'état d'esprit en Amérique 
Un de nos amis nous communique un« 

lettre qu'il a reçue du chef d'une grand* 
maison de New-York, et dont nous publions 
ci-dessous la traduction de quelques extraits, 
Oh y constatera avec quel élan, quelle gran-
deur, et quelle simplicité nos amis (tes Etats-
Unis se donnent tout entiers à l'immenss 
tache d'où sortira l'affranchissement de 
l'humanité. Et les sentiments exprimés pa,r 
cette lettre sont ceux de tous les citoyens 
de la grande république sœur. 

« L'Amérique sait maintenant que tous les 
Français font tout leur devoir pour leui 
pays. Il est très encourageant de savoir aus» 
si que les peuples de toutes les nations al-
liées ont été saisis du même enthousiasme 
que celui de la France et sont déterminés t> 
n'arrêter la guerre que lorsqu'ils auront pu 
écraser un militarisme qui avait eu la pen-
sée d'asservir le monde. 

» Notre personnel est quelque peu désorga-
nise par l'appel aux armées d'un grand 
nombre de nos hommes, mais tous ont ut; 
moral excellent et sont heureux d'avoir la 
chance de jouer un rôle dans la lutte mon-
diale. Il est certain que les affaires sont con-
trariées par les événements, mais l'on s'ar 
range quand même pour continuer à mar 
cher. Il y a tant de choses pliis belles et jmif 
grandes dans la vie. que, pour le moment, 
la question des affaires privées est de hi.tn 
peu d'importance. 

«Mes deux fils sont premiers lieuteifsntj 
dans l'infanterie, l'aîné est actuellement"^» 
l'autre côté de l'Océan, il se propose d'aile» 
vous voir dès qu'il aura la chance d'êtro 
dans votre région; le second a été récem 
ment, envoyé dans un camp d'instructioi> 
de l'Ouest. 

» Ma fille qui, comme vous le savez, étal' 
dans les services d'automobiles de la Croix-
Bouge, est maintenant devenue membre dt 
la réserve navale féminine pour la marine, 
dont le but est de former, en cas de besoin, 
(tes femmes opérateurs pour la T. S. F., e? 
des sténographes. En fait, les membre» d» 
cette réserve sont assujetties à une discipli-
ne qui a pour but, de tes préparer à des ser 
vices pour la marine, si cela devient néces-
saire. 

» Ma femme, moi-même, ainsi que toute la 
famille, sommes en excellente santé et som-
mes neureux de savoir que, malgré le far-
deau qui est particulièrement lourd pour 1» 
France, votre famille est, si lien et si pleins 
de courage... » 

Un meeting contre la paix à Londres 
Londres, 10 juin. — Une manifestation an. 

tipaciflste, organisée par la section de 1» 
Poplar Fédération des soldats et marins ré« 
formés, a'eu lieu dans un des quartiers le» 
plus pauvres de Londres. L'assemblée était 
si nombreuse qu'une réunion complémen-
taire dut être tenue aux portes des bassin» 
d'East-India. Une résolution affirmant 1» 
détermination d'appuyer les alliés dans 1» 
conduite de la guerre jusqu'à la victoire ft 
nale, de ne pas tolérer de paix par négo« 
ciations, et déclarant que les seuls terme» 
de paix qui pourraient être discutés sow-
ceux qui ont été exposés par le gouverne» 
ment britannique et .les alliés, a été voté* 
avec enthousiasme. 

E BOMBARDEMENT 
DE PARIS 

11 a continué lundi 
Paris, 10 juin. — Le bombardement de 1» 

région parisienne par canons à longue poi» 
téo a continué aujourd'hui. 

La trêve de la Fête-Dieu 
était un piège de plu» 

Londres, 10 juin. — Les journaux all$ 
mands jusqu'au 1er juin sont.maintenant a» 
rivés; aucun ne mentionne ou ne fait mêm* 
allusion à la promesse de la Grande-Bret» 
gne faite au pape qui avait transmis l'ap 
pel de l'archevêque de Cologne de ne pai 
bombarder tes villes rhénanes le jour de 14 
Fête-Dieu le 30 mai. Il a déjà été annonc» 
que les Allemands n'ont eu aucune proces> 
sion religieuse ce jour. 

On a trouvé la semaine dernière sur u» 
prisonnier allemand une lettre d'une jeunj 
fille de Cologne écrite dans la soirée du 2V 
mai, démontrant qu'on n'avait pas entendit 
parler de promesse et qu'on craignait uï 
raid aérien. Il- semble donc que l'appel del 
Allemands était un artifice pour assurer U 
liberté des mouvements militaires derrièrt 
leurs lignes et n'avait pas d'autre but. 

compris l'étendue des malheurs qui vous 
sont arrivés, vos parents perdus, leur for-
tune confisquée, les embarras au milieu des-
quels vous alliez vous débattre dans ce Pa-
ris où vous n'aviez pas d'amis ni de con-
naissances... Nous avons été séparées trop 
vite pour que je puisse vous donner des ex-
plications suffisantes. Depuis, j'ai beau-
coup pensé à vous... Je me suis dit que vous 
ête= flére, que vous ne voudriez rien devoir 
à personne ; que vous êtes belle aussi, trop 
belle pour ne pas courir de dangers... 

— Oh ! madame ! 
— Si, si, je m'y connais I Que j'en ai vu 

défiler de ces marquises, de ces jeunesses 
et dë ces beautés qu'on admirait tant et qui 
ne vous valaient pas ! 

Elle lui pressait les mains, la regardait 1 
au fond des yeux, comme pour lui' arracher 
le secret de ce grand chagrin et de cette 
pluie de larmes. Elle y réussit enfin. 

Rosalie lui raconta son histoire, tout ce 
qu'ello avait fait depuis sa sortie de l'ab; 
baye; sa rencontre avec un inconnu qui 
l'avait menée chez la Laurette; ses déflan-
ces vaincues par les complaisances de cette 
femme, et enfin la scène de la veille, sa 
joie lorsqu'elle avait appris la sortie de 
prison de la baronne, et le piège dans lequel 
elle était tombée, sa surprise quand elle 
s'était réveillée dans l'appartement du doc-
teur Nollan et qu'elle l'avait aperçu auprès 
d'elle. 

OhT cet homme ! Comme U avait été le 
mauvais génie de sa famille et le sien 1 
Comme elle avait eu raison de se defle-r de 
lui, de le haïr, alors même quelle ne pou-
vait supposer do quels malheurs il serait 
la cause '. 

_ EUA juœwJ* flots âa lâxmsA en aj^ 

puyant son front aux genoux de la baronne 
Elle se tordait les doigts de désespoir. 

La vieille dame connaissait le cœur m| 
main. Elle laissa passer cette crise de don 
leur, cette ra.ge 'de regrets et d'indign» 
tion. ' 

Puis elle prit la malheureuse dans se» 
bras comme elle l'avait fait au moment d( 
leur séparation; elle la consola en lui dt 
sant qu'elle venait de retrouver une ami«( 
qu'elle aussi avait eu ses grands chagriné 
irréparables ceux-là, qu'elle avait perdt 
son fils tué en duel, plus tard son mari 
et que de grands dangers pesaient enoorj 
sur sa tête et dureraient autant que la tou4 
mente qui sévissait et mettait tant d'exis 
tenoos en periL 

Enfin, elle lui déclara avec une tendres 
se d'aïeule : 

— Nous ne nous quitterons plus... J'ai an 
pris à vous connaître... Noue avons tout^ 
les deux besoin de courage... Nous nous ei 
donnerons l'une à l'autre. Il faut espéra 
de meilleurs jours... Je n'ai plus d'enfani 
plus de mari, plus de parents... Je vouj 
adopte. 

Avec un sourire si doux qu'on n'y poa 
vait pas résister et une voix caressants 
elle ajouta, ses yeux gris dans les beaujl 
yeux de sa protégée, brillants de la* 
mes : 

— Voulez-vous, Rosalie î 
— Oh ! madame 1 . 
— Je vous soutiendrai, moi, je vous aimi 

rai ! Nous causerons de nos morts, de nci 
amis perdus, de cette affreuse mêieo oj 
l'Abbaye dont, j'ai buen cru ne lama-j 
sortir. 

* \ 



LA BATAILLE 
Une harangue cynique du Kaiser 

Paris, 9 juin. — Depuis le début de l'of-
fensive, Guillaume II ne cesse de parcourir 
en tous sens le champ de bataille. On le vit 
P Craonne, au mont Hiver, devant Soissons. 

La. dépêche suivante de son historiographe 
attitré, le docteur Karl Rosner, le représente 
^maintenant devant Lavesle : 

: « Aujourd'hui 1er juin, l'empereur a passé 
mne journée riche en fortes impressions sur 
lie terrain nouvellement conquis entre le che-
imin des Dames et Lavesle. En compagnie 
Krai maréchal Hindenburg qui supporte les 
langues et les efforts les plus extraordinai-
i£/?' ,dans cette période lourde en responsa-
bilités avec une parfaite verdeur et bonne 
santé, il s'est rendu, dès l'aube, auDrès de 
g état-major du général von Bœhm pour y en-
Jtendre l'exposé de la situation de la bouche 
jneme du chef de l'armée qui combat sur la 
Marne. 

: » De là, l'empereur s'est rendu à Pinon, 
'où en 1914 il avait déjà habité quelquo 
*emps. Le beau château n'est plus qu'un, tas 
de ruines et le parc qu'un champ de terre 
bouleversé et de troncs pourfendus. Dans le 
village de Pinon, qui, comme Anizy, Ale-
mant et les autres localités avoisinantes, est 
complètement détruit, l'empereur parla en 
ces termes : 

I- «Lorsque je vois les hoçreurs que causent 
i» cette guerre, qui a détruit le foyer à des 
t» milliers d'hommes et a transformé en dé-
)» serts atroces des contrées florissantes de 
j» la France, je songe toujours à ce que la 
•» France aurait pu s'épargner de souffrances 
|» et de misères si elle n'avait pas repoussé 
I» d'une manière .aussi insolente mon offre de 
'» paix du 12 décembre 1916. » 
[ Ce propos n'est qu'une réédition de la ma-
moeuvre par laquelle l'Allemagne essaie pé-
riodiquement de faire croire qu'elle pour-
suit une guerre défensive et que les respon-
sabilités en retombent sur les alliés. Guil-
laume II se garde d'ailleurs de dire en quoi 
Sauraient consisté ses conditions de paix en 
fl.916. 
! Au cours de la même journée, l'empereur 
ise rendit dans la région de Laffaux et de 
(Condé pour rendre visite à des combattants 
■de corps d'armée dont les troupes combat-
ftent sur l'aile droite du front d'attaque al-
lemand, puis du haut d'une colline il obser-
|va les combats qui se déroulent à l'ouest de 
jSoissons. De ce poste d'observation, il se 
(rendit à Fère-en-Tardenois « pour y étudier 
ile terrain qui vient d'être conquis jusqu'à 
tt'Ourcq ». Le soir, il rentra au grand quar-
tier. général en passant par Fismes. 
[ Le « dangeau » de Guillaume II poursuit 
ainsi son récit : 
i « Une autre journée riche en impressions 
{vient d'être vécue par l'empereur. Depuis 
(l'aube, jusqu'à la nuit, il est' resté sur le 
tahamp de bataille, a salué les troupes, parlé 
kux blessés et emporté; des souvenirs gran-
jdioses des combats qui continuent à se dé-
rouler victorieusement. A Laon, il s'est ren-
contré avec le kronprinz Wilhelm, comman-
jdant en* chef du groupe d'armées qui a con-
jnuis de nouveaux lauriers de gloire au cours 
jrie cette bataille. Il s'est rendu ensuite avec 
Qui à La Fôre pour voir les lieux d'où le 21 
Jmars. ce jour inoubliable à jamais," jour où 
'(se déclancha notre première attaque, nos 
chasseurs se portèrent en avant. De La Fère, 
l'empereur et le kronprinz, qui partout où 
fis étaient aperçus ont, été acclamés par les 
•troupes, se sont rendus sur une hauteur 
id'où l'on pouvait observer les combats en 
«ours, P 

Gommoniqaé italien 
Rome, 9 juin. 

rùutte d'artillerie assez intense de l'AS-
rTlCO au PIAVE et modérée sur le reste 
idu? front. . 

I ,4M sud de ÏASSA, un détachement bri-
tannique, dans un coup de main heureux, 
ta infligé des' pertes considérables à l'ad-
versaire el a capturé onze prisonniers. 

A l'est de la BRENTA, un de nos déta-
thements a effectué un raid sur le mont 
PERTICO, réussissant à endommager for-
tement les défenses et la garnison el à ra-
inener quelques prisonniers et une mitrail-
leuse. 
; Dans la Vallarsa et dans la vallée de 
l'ASTICO, des tentatives d'attaque de l'in-
'fanterie ennemie ont été enrayées par nos 
feux. 

Nos aéros et nos dirigeables ont bom-
bardé des gares de chemins de fer, des 
thamps d'aviation, des baraquements en-
nemis el mitraille des troupes en mouve-
fnent. On a observé l'explosion d'un im-
portant d.épôt de munitions dans la gare de 
MATTARELLO. 

Au cours de combats aériens qui ont eu 
lieu pendant la fournée, cinq avions en-
nemis ont été abattus. 

LA FRANCE 
t,/. it un avertissement à ia^inkîîde 

Stockholm, 8 juin. — Le consul de Fran-
ce à Heisingfors, M. Raynaud, vient d'in-
former le gouvernement finlandais que 
toute attaque de la part des forces finlan-
daises dirigée contre la voie ferrée de la 
côte mourmane sera considérée par la 
France comme une violation de la neutra-
lité.  » 

3PÏS3 de SO©,©©© déserteurs 
• Zurich, 9 juin. — Les journaux hongrois 
fle la semaine dernière apportent des préci-
sions intéressantes sur les révélations fai-
tes par le docteur Ugron, député de Ternes-
Var. sur le chiffre énorme des désertions 
pans l'armée hongroise. Le docteur Ugron 

affirmé, et le ministre de la guerre aire-
ponnu la « lamentable exactitude » (sic) de 
jesconstatatijns que d'août 1914 à juin 1916 
blus de 150,000 soldats hongrois, la plupart 
Roumains ou tchèques, avaient passé en Rou-
manie ou s'étaient volontairement rendus 
b l'ennemi. 

Le chilïre des soldats hongrois apparte-
nant aux nationalités opprimées : Roumains, 
{Tchèques ou Slovaques, qui se sont volon-
tairement rendus âux Russes, aux Serbes, 
aux Roumains et aux Italiens dépasserait 
SDO.000. 

Prytanée militaire 
. Paris, 9 juin. — Les candidats au pryta-
,bée militaire sont informés que les composi-
îtions du concours d'admission en 1918 au-
ront lieu les 24 et 25 juin courant dans cha-
oue chef-lieu de département. Les séances 
du matin commenceront à huit heures pré-
cises, celles du soir à treize heures. 

Les candidats inscrits à Paris composeront k la mairie du 6e arrondissement, place St-
Bulpice, salle des examens, au rez-de-chaus-
Sée. 

Rétablissement des aller et retour 
de vacances 

Paris, 9 juin. — En vue de permettre, pen-
sant l'été, le séjour à la campagne, des fa-
milles nombreuses, le ministre des travaux 
publics vient d'autoriser les grands réseaux 
à reprendre la délivrance des billets d'aller 
et retour de famille, du 15 juin au 30 sep-
tembre. 

Un télégramme de M. Clemenceau 
à M. Venizelos 

Athènes, 9 juin. — M. Clemenceau a adres-
sé à M. Venizelos le télégramme suivant à 
l'occasion de la victoire remportée le 30 
mai dernier en Macédoine par les troupes 
helléniques contre les troupes bulgares. 

« A S. Exc. M. Venizelos, président 
du conseil, Athènes. 

» Je suis heureux de vous féliciter du 
beau succès que les troupes grecques du 
front de Macédoine viennent de remporter 
sur les troupes ennemies. Nos soldats, qui 
luttent héroïquement contre l'envahisseur 
du sol français, saluent leurs vaillants ca-
marades de l'armée hellénique, qui ajou-
tent une page glorieuse à l'histoire de leur 
pays. 

» G. CLEMEIsCEAU. » 

11 JUIN 1917 
Protestation du gouvernement français 

contre la liquidation des biens privés fran-
çais en Allemagne, en pays occupé et en 
Alsace-Lorraine. 

Arrivée en Grèce de M. Jonivxrt, haut 
commissaire français. 

En Espagne, constitution du ministère 
Dato. 

Le paquebot « Annam », des Messageries 
Maritimes, est coulé dans la mer Ionienne. 

Un sotis-marin allemand, avarié, se ré-
fugie à Cadix. 

 « 
La Semaine alsacienne-lorraine 

de Bordeaux 
DERNIERE JO'JRNËE 

La Semaine alsacicnue-loîrrame de Bor-
deaux s'est terminée en beauté. Une foule 
énorme assistait à la kermesse de charité, 
l'après-midi, à l'Alhamhra, et le soir, à la 
conférence de clôture à l'Athénée munici-
pal. 

Dimanche à midi, les organisateurs ont 
donné un déjeuner très intime, où assis-
taient MM. Thamin, recteur de l'Académie 
de Bordeaux; Mauriac, adjoint au maire, 
représentant M. Charles Gruet; Maxwell, 
procureur général; Habasque, bâtonnier de 
l'Ordre des avocats; Béveillaud, sénateur; 
Laugel, député alsacien au Reichstag; Arm-
bruster, le général Larchey, grand-officier 
de la Légion d'honneur, et le bureau de la 
Société : MM. Kunstler, chevalier de la Lé-
gion d'honneur, président; Fritsch, vice-pré-
sident; Lieby, vice-président; Goguel, secré-
taire général; Gerber, officier de la Légion 
d'honneur; Lamey, Grandjean, de Craux, 
Glasser, Biswang, Copmartin, "Boudignon, 
Fest, Clay, Chalté, Adam et Vaillant. • 

il n'y a pas eu de discours. Très simple-
ment, M. Kunstler a remercié ceux qui ont 
collaboré à l'œuvre : MM. Maxwell, Mauriac, 
Laugel, Béveillaud, etc., ont brièvement ré-
pondu. La plus franche cordialité n'a cessé 
de régner, une cordialité bien française. On 
a parlé avec émotion des deux provinces 
martyres, et on a porté une toast final à 
leur retour prompt et définitif à la mère-
patrie. 

En outre, le télégramme suivant a été 
adressé à M- Clemenceau, président du con-
seil : 

« Président du conseil, ministère de la 
guerre, Paris. 

» L'Association amicale des Alsaciens et 
des Lorrains de Bordeaux et du Sud-Ouest 
adresse à M. Georges Clemenceau l'expres-
sion enthousiaste de son admiration. 

» Elle y joint le témoignage de sa confian-
ce en l'homme éminent qui préside aux des-
tinées du pays, et qui, par son énergie, le 
conduira à la victoire complète, rendra l'Al-
sace et la Lorraine à leur chère patrie, et 
assurera la grandeur de la France. » 

La vente de l'après-midi a été fructueuse. 
Les Bordelais ont eu à cœur de donner leur 
obole pour les volontaires alsaciens et lor-
rains qui se battent dans nos rangs, et op-
posent leur poitrine à l'envahisseur. 

Lo soir, à l'Athénée, MM. Laugel et Réveil-
laud ont fait une intéressante conférence, et 
M. Kunstler a prononcé une vibrante allo-
cution. 

Ainsi s'est terminée la Semaine alsacienne-
lorraine de Bardeaux. Grâce au dévouement 
sans limite de ses organisateurs, elle a rem-
porté un succès considérable. Succès finan-
cier d'abord, mais avant tout, succès de pro-
pagande. Les enfants de nos écoles, et mê-
me les Bordelais,- sont venus prendre une 
forte leçon de patriotisme. Nous en sommes 
persuadés, ils n'oublieront jamais que la pre-
mière de nos revendications nationales est 
le retour de l'Alsace et de la Lorraine. 
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3Pour les expéditions d'essence 
L'administration militaire ayant à assurer 

des expéditions d'essence très importantes 
pour les armées, et le stock des emballages 
ctrz les raffineurs étant très réduit, MM. 
les marchands en gros, détaillants et parti-
culiers détenteurs d'emballages vides dispo-
nibles sont invités à les réexpédier d'urgen-
ce à leurs fournisseurs. 

Exposition de Souvenez-vous l 
Lundi, à quatre heures et demie, aura 

lieu l'inauguration en séance privée de 
l'exposition organisée par la ligue « Sou-
venez-vous I » placée sous le patronage de 
M. le Préfet, de M. le Général commandant 
la 18e région et de M. le Maire. 

A cinq heures, allocution de M. Benolt-
Lévy, secrétaire général fondateur, qui ex-
pliquera le but de la ligue. A cinq heures 
et demie, réunion des adhérents pour cons-
tituer le Comité départemental. 

L'exposition sera ouverte au public tous 
les jours de neuf heures à midi et de deux 
heures à six heures; elle a lieu 14, rue 
Porte - Dijeaux (ancienne banque Sama-
zeuilh). Elle comprend, des photographies, 
affiches, dessins, objets ayant trait aux cri-
mes inexpiables commis par les Boches. 
Tout le monde défilera devant ces docu-
ments irréfutables et tous les visiteurs adhé-
reront à « Souvenez-vous ! » 

Comité girondin de propagande 
nationale 

CONFERENCE PUBLIQUE 

Nous rappelons que M. Joseph Benzacar, 
professeur à la Faculté de droit de Bor-
deaux, fera, mercredi 12 juin courant, dans 
le grand amphithéâtre de l'Athénée muni-
cipal, une conférence publique et gratuite, 
à huit heures et demie précisas. 

• Le conférencier parlera sur le sujet sui-
vant : « le Devoir économique. » 

Comité Bordeaux-Maroc 
Le Comité Bordeaux-Maroc s'est réuni en 

séance ordinaire le 30 mai dernier. 
Après avoir pris connaissance de la cor-

respondance et approuvé les dispositions 
proposées par son bureau, en vue d'assu-
rer la permanence de ses rapports, tant avec 
la direction du commerce et de l'industrie 
du Maroc qu'avec l'Institut colonial de Bor-
deaux, le Comité a poursuivi son étude de 
la réorganisation éventuelle de notre em-
pire colonial, et spécialement de nos pos-
sessions africaines, après la paix victo-
rieuse. 

Il a enfin décidé de demander à M. le 
Commissaire des transports et de la marine 
marchande que Bordeaux reçoive toute la 
part qui lui est légitimement due dans les 
importations de céréales et produits agri-
coles de toute nature dont la récolte s'achè-
ve au Maroc. 

En honneur de Camoëns 
La colonie portugaise de Bordeaux doit 

fêter lundi 10 juin, au cours d'un banquet, 
l'anniversaire de l'auteur des « Lusiades », 
Camoëns. 

Tous les amis des Portugais, nos héroï-
ques alliés, sont invités à cette fête de con-
fraternité franco-portugaise. Adhésions re-
çues, jusqu'à 6 heures 30, au café Montes-
quieu. 

La vie chère 
Une conférence sur nia Vio moins chère» se-

ra faite mardi prochain 11 juin, h 20 heures, à 
l'école maternelle, avenue Thiers. 

Les dames sont tout particulièrement Invi-
tées à y assister. 

Une discussion qui finit ma 1 
Le charretier Félix Gagnère, actueEe-

ment domicilié rue Condorcet, avart loué, 
pour en prendre possession le 15 juin cou-
rant, une chambre à Hippolyte C... 

Dimanche après-midi, le futur locataire se 
rendait chez Hippolyte C... pour lui remet-
tre d'avance le montant de la location. Mais 
le propriétaire lui fit connaître que, depuis, 
il avait disposé du local, qu'il avait cédé à 
une autre personne. 

Félix Gagnère prit mal la chose. Il eut 
des paroles assez vives à l'adresse du 
loueur, qu'il accusa de mauvaise foi. 

Celui-ci, peu patient, ne put souffrir ces 
reproches. Bref, sous l'empire de la colère, 
Hippolyte C... sortit un pistolet do sa po-
che et tira sur son interlocuteur. Celui-ci fut 
atteint au-dessus du sein gauche. 

Tandis qu'on informait de ce fait le ser-
vice de la Permanence, Hippolyte C... a pris 
la fuite. 

Quant à Gagnère; après avoir été con-
duit à l'hôpital Saint-André, où il reçut des 
soins, il refusa l'hospitalisation et, sur sa 
demande, fut transporté à son domicile. 

Sa blessure n'est pas très grave. 

Assailli et volé 
Lundi matin, vers une heure, M. Ger-

main Frank, capitaine de marine, demeu-
rant à l'hôtel Métropole, passait rue Terre-
Nègre. Il fut, soudain, assailli par un grou-
pe de cinq individus. Après l'avoir frappé, 
les bandits ont dépouillé l'officier de son 
portefeuille contenant quinze dollars ainsi 
qu'une somme de cent francs en billets de 
banque. 

Tentative de meurtre et de suicide 
Deux victimes 

Lundi matin, vers onze heures, dans un 
caié situé aux abords de l'hôtel do ville, un 
pénible incident s'est déroulé entre un mi-
litaire et une jeune femme. 

Au cours d'une discussion concernant un 
sujet intime, qui eut lieu entre ces deux 
personnes, le militaire blessa la jeune fem-
me au bras droit d'un coup de revolver, 
puis, retournant l'arme contre lui, il s'en 
tira un coup dans la région du cœur. 

Légèrement blessée, la jeune femme a pu 
rejoindre son domicile; quant au militaire, 
son état, qui paraît grave, a nécessité son 
transport dans un hôpital auxiliaire. 

Une rixe à La Souys 
Un Grec tué, un Sénégalais blessé 

Nous avons relaté dans notre précédente 
édition, à la petite chronique, qu'un nommé 
Sy-Boulakar, manœuvre à la manufacture 
générale de munitions, d'origine sénéga-
laise, avait été blessé de nombreux coups 
de couteau et transporté, dimanche, à l'hô-
pital Saint-André. 

Notre enquête nous permet de préciser 
les faits. Samedi soir, vers huit heures et 
demie, à la sortie d'un restaurant de La 
Souys, le Sénégalais Sy-Boulakar se prit 
de querelle avec un groupe de Grecs, égale-
ment employés à la manufacture de mu-
nitions. Menacé, paraît il, et se trouvant en 
état d'infériorité, le Sénégalais s'éloigna de 
quelques pas, et, pour effrayer ses adver-
saires, tira un coup de revolver vers la 

Un' des Grées, nommé Delbédéris, s'ap-
procha alors et tenta de maîtriser Sy-Bou-
lakar; celui-ci, qui tenait encore son revol-
ver à la main, tira par derrière un coup de 
son arme, qui atteignit Delbédéris au ven-
tre et le tua. 

Furieux, ses camarades se jetèrent sur le 
meurtrier et le lardèrent de coups de cou-
teau.-

Le Sénégalais, dont l'état est grave, n'a 
pu encore être interrogé. 

Le feu dans les Landes 
Nouveaux incendies 

Par suite de la sécheresse persistante, les 
incendies dans les forêts de pins se succè-
dent avec une rapidité déconcertante. 

Dimanche après-midi, vers deux heures, 
un incendie, dont on ignore la .cause, s'est 
déclaré au P. K. 38,800, à quelques mètres 
hors de l'enceinte du côté droit du chemin 
de fer de la gare de Facture; les flammes 
se sont propagées très rapidement vers l'in-
térieur de la forêt de pins avoisinante. Des 
secours venus en hâte des environs ont réus-
si à enrayer le fléau. 

L'importance des dégâts n'est pas encore 
connue. 

. — Du côté de La Teste, vers trois heures 
de l'après-midi, le feu se déclarait également 
dans la forêt située entre Le Becquet et le 
camp du Courneau. 

Le vent venant de la mer, le feu avança 
rapidement vers la commune de Lamothe. 

Les pompiers de La Teste et d'Arcachon, 
aidés par un contingent de soldats alliés 
campant dans les environs, se sont rendus 
sur les lieux et ont combattu activement le 
feu qui a pris de grandes proportions. 

Des mesures énergiques ont été prises 
pour préserver l'hôpital militaire situé près 
du camp du Courneau. 

M. Dignac, maire de La Teste, ses adjoints 
et quelques autorités militaires étaient sur 
les lieux du sinistre, qui a continué assez 
tard dans la soirée. 

Les dégâts sont importants. . 
Andernos-les-Bains, 10 juin. — Pour la se-

conde fois de la semaine, un incendie s'est 
déclaré jeudi après-midi dans*la forêt com-
munale et a gagné la commune de Lanton. 

Trente-cinq hectares de pins de vingt-cinq 
ans et au-dessous ont été brûlés sur le terri-
toire de la commune. Le feu a été maîtrisé 
dans la soirée. 

séduction sur Don José dans la scène de l'au-
berge à tant de câlinerie et d'amabilité. Les 
autres Carmens emploient trop souvent la ma-
nière forte. Il convient de dire auçsi que Mme 
Geyre a su se montrer violente, irascible, aux 
passages où le caractère de Carmen doit appa-
raître dans sa perfidie et sa cruauté. Donc, 
réalisation très intéressante, due à une vive 
intelligence scénique et à un tempérament 
dramatique bien accusé. 

En Don José, M. Campagnola a de nouveau 
fait apprécier le timbre sonore de sa voix et 
aussi des demi-teintes Iort agréables dans la 
romance de « la Fleur », par exemple, qui a 
été biscêe. 

Mmes Garcia. Viannet, Serano, MM. Bédué, 
Ricard, Radoux, Lambrette, Thierry, Pascal 
ont, comme d'habitude, parfaitement tenu les 
autres rôles. 

On a revu avec infiniment de plaisir Mme 
Pierozzi dansant la Seguedilla. 

Lorsqu'on annonça, dernièrement, que «Ma-
non» nous faisait ses adieux, nous avons dit. 
que c'était là une fausse sortie. « Manon » est 
en effet revenue, à la matinée de dimanche, 
sous les traits charmants de Mme Geneviève 
Vix. En ce retour son chevalier Des Grieux 
était M. Léon David. 

Et nous eûmes une Manon d'une séduction 
extrême. Gracieuse, élégante, portant avec la 
même aisance le costume modeste de la petite 
provinciale ou les riches atours de la courti-
sane, Mme Vix fut abondamment fêtée. Sa 
jolie voix mit en pleine valeur tous les passa-
ges du rôle; elle fut surtout applaudie à l'air 
de la petite table, a la Gavotte, chantée avec 
mi talent de diction des plus délicats, et au 
duo passionné dans la scène à Saint-Sulpice. 

Quant à M. Léon David, la perfection de son 
jeu et de sa science vocale s affirme avec un 
incomparable éclat dans ce rôle du chevalier 
Des Grieux. L'éminent artiste évite tout effet 
qui pourrait paraître trop théâtral, pour être 
simplement naturel, vrai, sincère. Et il réus-
sit admirablement. Aussi les bravos, les bis 
et, les rappels ont-ils récompensé et le chan-
teur exquis et le comédien impeccable. 

Un accueil- chaleureux et bien mérité fut 
fait aux autres interprètes. 

En soirée, belle exécution de aSigurd», as-
surée par les artistes déjà entendus et appré-
ciés dans l'opéra de Reyer et parmi lesquels 
Mmes Panis, de Jasjnsky, Viannet, MM. Ca-ze-
nave. Redon, Ferran, Lapeyre, tiennent les 
emplois principaux. 

C. P. 

Trianon-Théâtre 
SUCCES ! SUCCES ! SUCCES ! .. 

La revue : « OH ! LA LA... » bat tous les re-
cords. On ne peut rêver un spectacle plus amu-
sant et plus original. La troupe est de tout 
premier ordre, avec une pléiade de vedettes 
aimées du public. Tous les soirs, le célèbre co-
mique DUELEUVE improvise des couplets sur 
les spectateurs présents. 

.MARDI, première soirée mondaine. 
JEUDI, deuxième matinée de famille. 
VENDREDI, deuxième soirée de gala, avec 

des scènes nouvelles et d'importants débuts. 
Location de 2 à 6 heures rue Franklin. 

Scala-Théâtre 
«Tout à l'air !» — La revue la plus amu-

santé, la plus luxueuse, la mieux interprétée, 
est jouée tous les soirs dans une salle parfai-
tement aérée. Vendredi, nouvelle scène loca-
le. On loue sans frais à la Scala. 

SFECTA.C3L3E® 
LUNDI 10 JUIN 

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : Grand gala. Clôture de. 
la saison lyrique. 

BOUFFES. — 8 h. 30 : « A tire d'aile ! » revue. 
TIUANON. — S h. 30 : « Oh ! là là !... » revue. 
SCALA. — 8 h. 30 : « Tout à l'air ! » revue. 
ALHAMBRA. — Cinéma. Skatins. 

CYCLISME 
A BORDEAUX 

LE CIRCUIT MILOCHAU 
Voici les résultats de cette épreuve annuelle 

disputée dimanche après-midi, sur un circuit 
do 61 k. 200, avec un plein succès. A signaler 
les chutes de Gourdin, Lamaison, éliminés par 
ces accidents, et Leroux, qui fut ainsi handi-
capé à 500 mètres de l'arrivée : 

1. Coudert, en 2 h. 2' H"; 2. Dubourg, à une 
demi-roue; 3. Leroux, en 2 h. 3' 5"; 4. Dubois, 
en 2 h. 4' 8"; 5. Barde, 6. Dumézil, roue dans 
roue; 7. Pantin, en 2 h. 6', etc. 

Lire le compte rendu dans une prochaine 
édition. 

A PARIS 
LE CHAMPIONNAT DES ROUTIERS 

Cette épreuve, qui se courait au Vélodrome 
du Parc des Princes, sur 100 kilomètres, a été 
gagnée par le jeune « comingman » Mantelet, 
le vainqueur de Paris-Tours, en 2 h. 27 m. 6 s. 
2/â; Pélissier était 2e à une longueur; Thys, 
3e à un tour; Godivier, 4e à un tour; Masse-
lin. 5e à 12 tours. 

L'arrivée donna lieu à Un commencement 
d'émeute, le public estimant que Thys n'a-
vait pas de tour de retard. 

La coupe des tandems est revenue à Des-
champ-Slmeonie. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
A PARIS 

LE MATCH RUGBYMEN CONTRE SOCCERS 
Le match d'association entre rugbymen et 

soccer- était organisé au profit du Comité spor-
tif des régions envahies et présentait un vif 
intérêt en raison de son originalité. 

Les deux équipes étaient formées, l'une par 
les meilleurs joueurs d'association et l'autre 
par les grandes vedettes du rugby, comman-
dées pa» l'as Boyau, capitaine de l'équipe de 
France. 

Après une partie superbe, où, d'un côté, bril-
lèrent Probst, dans les buts, Devic, comme de-
mi, Bard et Poulain, comme avants, et, de 
l'autre, Saillot, ei principalement Boyau, la 
victoire est revenue aux pratiquants du foot-
ball association, qui réussirent à marquer 
0 buts sans que l'équipe battue parvienne à 
sauver l'honneur. 

Les buts furent rentres par Devic (2), Bard (2) 
et Poulain (2). 

Voici la composition de l'équipe de rugby : 
Goal keeper ; Gasqueton (Bordeaux); arriè-

res : Morillon, Yvelain ; demis : Gasqueton et 
Rodel (Bordeaux). Scnmartin; avants : Saillot, 
Vilannueva, Boyau, Thierry et André. 

VENDEZ vosBUOUX 
RECONNAISSANCES 1QO % et plus — Rue Huguerie, 8, Bordeaux 

CONVOI FUNÈBRE Mn" Renê-philip?-rie 
et ses enfants, Mme 

veuve A. Philiparie, M. et M°»" Léo Neyrat, M. 
et Mm» Lucien Philiparie et leurs enfants, M. 
et Mme André Philiparie et leurs enfantç, Mm-) 
Marie Philiparie (en religion sœur Tarcisia), 
Mlles Alice et Thérèse Philiparie, M. et M» 
Henri Neyrat et leur fils, M. et Mm» Joseph 
Neyrat, M. et Mme Marc Neyrat, MU» Jeanne 
Neyrat, les familles J. Philiparie, S»int-Ma-rc, 
Frézouls, Castains-, Ilurguet, Dclage, M. Ney-
rat, Dangaud, Blaaupot, Danflou, Goujon, 
Saint-Marc, Canal, de Montvert, Adroher, 
Couteau et Cazeneuve prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. René PHILIPARIE, 
décédé le o juin, dans sa 42= année, 
muni des sacrements de l'Eglise, 

leur époux, père, fils, gendre, frère, beau-frè-
re, oncle, neveu et cousin, qui auront lieu le 
mardi u juin, en la basilique Saint-Seurin. 
,„°n,.se £<5'-amic.a à ?a maison mortuaire, rue de l Egiise-Saint-Seurm, 05, à neuf heures et de-
nue, d ou le convoi partira à dix heures 
pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUMÈiSË^U»^ 
armées) ; M"» Isabelle Négriô, M. et Mm» j Né-
grié, les familles J. Lassus, Gruet, Sorbe 
Jencquel, Chabanneau, Boloquy, Blanc et Boul 
cher prient leurs amis et connaissances do 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm° Henri NÉGRIÉ, née HOUSSOIS, 
qui auront lieu le mardi 11 courant, dans 
l'église Saint-Bruno, à neuf heures un quart. 

On se réunira à huit heures trois quarts à 
la salle d'attente de cette paroisse. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 

BOXE 
Z.e troisième gala du stadium 

Le grand match Lurie-CIoskey 
Nous-'apprenons que le prestigieux champion 

d'Europe Georges Caroentier a demande l'auto-
risation nécessaire pour relever le défl qui lui 
sera publiquement lancé, dimanche 16 juin, au 
Stadium, par les tenants du vainqueur du 
grand match Lurie-Mac Closkey. On voit toute 
l'importance qui s'attache à la rencontre de 
dimanche, et chacun des deux matcheurs fera 
tous ses efforts pour avoir l'honneur de ren-
contrer le. fameux Carpentier, qui remontera 
ainsi sur le ring en combat pour la première 
fois depuis la guerre. L'empoignade du 16 juin 
sera donc acharnée, et il y aura foule au Sta-
dium. 

Ce match sera encadré de quatre autres ren-
contres, et le troisième gala du Wonderland 
Bordelais organisé au profit du Foyer du Sol-
dat, avec le concours de l'orchestre Poulvela-
rie, s'annonce comme un gros succès. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
LIGUE FRATERNELLE DES ENFANT S DE 

FRANCE. — Les membres de la Ligue frater-
nelle des Enfants de France sont priés d'assis-
ter à l'assemblée générale qui aura lieu à l'A-
thénée jeudi 13 courant, à 16 heures. 

Ordre du jour : Comptes rendus moraux et 
financiers; élections. 

PETITE CHRONIQUE 
Perdu entre le Dépôt de remonte et la 

Glacière, à Mêrignac, un portefeuille ren-
fermant différents documents et 3,440 fr. 
Le rapporter à M. Germain Lafont, à EysP 
nés. Becompense. 

Est-ce un vol? — Dans la journée de di-
manche, Mme Catherine Pontardin, ou-
vrière d'usine à Pau, de passage à Bor-
deaux, s'est aperçue que son porte-monnaie 
contenant une somme de cent francs avait 
disparu, au cours d'une promenade en ville. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

CARMEN MANON — SIGURD 
Il semblait que Mme Cécile Geyre faisait 

preuve de quelque témérité en jouant le rôle 
de Carmen, qui n'est pas écrit pour le genre 
de voix que possède la sympathique artiste. 
Cependant Mme Geyre a parfaitement réussi 
dans ce rôle; elle a plu, a été fréquemment 
applaudie et fleurie copieusement. La voix est 
d'ailleurs de qualité et maniée adroitement et 
avec goût. Si la façon de comprendre et do 
réaliser le personnage paraissait manquer un 
peu de brio et de piquant, en revanche Mme 
Geyre affirmait une originalité bien person-
nelle. Nous n'avions pas vu jusqu'à présent 
une Carmen demander surtout ses moyens de 

ATHLETISME 
A BORDEAUX 

Les grands prix du S. Â. B. E. C. 
Dimanche après-midi se sont disputés, au 

Stadium, les Grands-Prix du S. A. B. E. C. 
En voici les résultats : 

100 mètres : 1. R. Dupin (classe 22), en 11" 4/5; 
2. Ducuron. 

200 mètres : 1. R. Dupin, en 24" 1/5; 2. Du-
curon; 3. Sempé. 

110 mètres haies : 1. Sempé, en 20"; 2. Louba-
tié jeune; 3. Pillot. 

400 mètres (Ire catégorie) : 1. Dimitrievitch, 
en 58"; 2. Dupin; 3. Beligond. 

(2e catégorie) : 1. de La Rozière, en 1' 4/5; 2. 
Dubos. 

800 mètres: 1. Dimitrievitch, en 2'22"; 2. 
Auriac; 3. Dupin; 4. Roy. 

Longueur sans élan : 1. Sempé, 3 mètres; 
2. Etcheverry, 2 m. 92; 3. Dimitrievitch, 2 m. 88; 
4. Beligond, 2 m. 72. 

Longueur avec élan : 1. Loubatié jeune, 
5 m. 40; 2. Sempé, 5 m. 35. 

Hauteur avec élan : 1. Etcheverry, 1 m. 40; 
2. Beligond, 1 m. 35; 3. Fillat, 1 m. 25; 4. Bar-
trey, 1 m. 20. 

1,500 mètres : 1. Aguirre, en 5' 12"; 2. Biret; 
3. Montignac. 

Lancement du poids : 1. Sempé, 8 m. 80; 2. 
Rindez, 8 m. 02; 3. Michel, 8 m. 10; 4. Etche-
verry, 7 m. 70. 

Lancement de la gretyide : Sempé, 49 m.; 
Michel, 47 m. ; ~ 

5,000 mètres : 1. Chassaing, 22' 5"; 2. Fournier. 

Critériums nationaux militaires 
ELIMINATOIRES 

Championnats du 144e régiment d'infanterie 
Dimanche matin se sont disputés sur les ter-

rains du Stadium les championnats d'athlétis-
me du 144e R. I. en vue des prochains crité-
riums nationaux, ils ont donné lieu à quelques 
belles performances, si l'on tient compte du 
manque d'entraînement des jeunes bleuets, et 
aussi de la fatigue occasionnée par une marche 
de la veille. C'est ainsi que nous avons eu un 
100 m. en 12" 1/5 pai Darizcuren, un 400 m. en 
59" 3/5 par Rousseau, un saut en hauteur avec 
élan de 1 m. 55 et un saut en hauteur sans élan 
de 1 m. 30 par Cescosse. Le champion de France 
s'est d'ailleurs taillé la part du lion en enlevant 
à lui seul cinq épreuves. 

Au reste, voici les résultats techniques : 
100 mètres : 1. Darizcuren, 2. Lucbert (à une 

poitrine), 3. Beyrits. Temps: 12" 1/5. 
200 mètres haie? : 1. Cescosse, 35"; 2. Dariz-

curen. A noter que faute de haies de 0 m. 90, 
cette épreuve s'est courue avec des haies de 
1 m. 10. 

400 mètres : 1. Rousseau, 59" 3/5 ; 2. Danglade, 
à 3 mètres. Rousseau peu en forme ne peut 
pas terminer dans un joli style. ' 

• 1,500 mètres : 1. Veziat, 5' 14"; 2. Barrère (à 
15 mètres) Le train dort durant toute la cour-
se, mais Veziat nous fait assister à un bel em-
ballage final. 

3,000 mètres : 1. Salive, 2. Sergent Viala, à une 
poitrine. Le sergent Viala mène toute la course, 
les 1,500 premiers mètres sont couverts en 5' 5". 
Salive suit bien et il gagne au poteau. Temps : 
11 m. 43". 

Hauteur sans élan • 1. Cescosse, 1 m. 30; 2. 
Luchet et Lurton, 1 m. 20. 

Hauteur avec élan : 1. Cescosse, 1 m. 55; 2. 
Caporal Crabos, 1 m. 50. Joli saut de face de 
Crabos; Cescosse fatigué, ne donne pas ce que 
l'on attendait de lui. 

Longueur avec élan : 1. Lucbert, 5 m. 50; 2. 
Boudou, 5 m. 15. 

Longueur sans élan : 1. Cescosse, 2 m. 81; 
2. Aspirant Dubourg et Darizcuren, 2 m. 75. 

Lancement du disque : 1. Cescosse, 24 m. 50. 
Lancement du poids : 1. Cescosse, 8 m. 90. 
Saut a la perche : 1. ex sequo : Veau et Gaffié, 

2 m. 65 
Les épreuves du lancement de la grenade et 

du combat à la baïonnette ont été renvoyées 
à lundi, au terrain de manœuvres de Luchey. 

Cette réunion sportive a eu lieu sous la pré-
sidence du capitaine Ruche, assisté des lieute-
nants Picard, de la Bernardie, Daney, Martial 
et Lavabre. 

Les chronomètres étaient tenus par le lieu-
tenant Abadie et par l'adjudant Pinçon. 

Starter, l'adjudant Lescure. 
Et maintenant, souhaitons aux jeunes vain-

queurs de se bien comporter aux éliminatoires 
de Royan afin d'être qualifiés pour les finales 
de Paris. 

A PARIS 
KEYSER BATTU 

A la réunion interclubs du Racing, la fa-
meux champion Jacques Keyser s'est laissé 
battre, pour la première fois depuis quatre 
ans, par le rugbyman Heilbuth, ancien cham-
pion scolaire à l'emballage. Voici les résul-
tats de la réunion :' 

100 mètres : 1. Durier, en H s. 4/5; 2. Smet; 
3. Orahoud. 

400 mètres: 1. Smet, en 53 s.; 2. Heilbu'Cn; 
8. Seurin. 

1,500 mètres : 1. Heilbuth. en 4 K. 24 s. 1/5; 
2. Keyser, à 5 mètres; 3. Claude,, 

Saut en hauteur avec élan i 1. Baldwlng 
et Chilo, 1 m. 68. 

Saut en longueur avec élan : 1. Baldwlng, 
6 m. 47. 

Lancement du poids : 1. Failliot, 11 m. 21. 
Relais (1,300 mètres) : 1. Stade français; 

2. Générale; 3. Racing. 
Le résultat du challenge Gaston Lane don-

ne la victoire au Stade français, 43 points, 
devant le Racing, 49, et la Générale, 49 p. 1/2. 

"E!T -A.T CIVIL 
DECES du 9 juin 

Eugène Chaignaud, 45 ans, rue Maxime-La-
lanne, 18. 

Mme Négrié, 58 ans, rue Sainte-Elisabeth, 1. 
Décès militaire 

Maurice Dubès, 43 ans, soldat au 81e d'infan-
terie. 

 ^\/\/"\/N» 

letotaris ftoUCHON/lioall. Tél. 15.10 

©ONVOI FUNÈBR! M. et Ji™ Félix Jac-
quet, M. et M" L. 

Labiche, née Jacquet; M. Pierre Labiche, M"» 
Lucienne Labiche, M. et Mme Georges Lagrave, 
M. et Mm» Louis Lagrave, MM. Henri et Jean 
Lagrave, Mu» Marie Lagrave, les familles Por-
tes, Laillault et Hirtz prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de . 

Mm» veuve Pierre-Léopold JACQUET, 
née Pauline-Julie LAILLAULT, 

leur mère belle-mère, grand'mère, tante et 
grand'tanté, décédée le !) juin 1918, dans sa 
85° année, qui auront lieu le mercredi 12 juin, 
à neuf heures, en l'église Saint-Ferdinand de 
Libourne. 

On se réunira à la maison mortuaire, au 
Pintey, à huit heures, d'où le convoi funèbre 
partira à huit heures et demie précises. 

L'inhumation aura lieu à Fvronsac à onze 
heures. — Des voitures seront à la disposition 
des invités au pont de Fronsac. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
J. Lafon, pompes junèbres de Libourne 

CONVOI FUNÈBRE îgtëE 'CS 
Demie et leurs familles, M. et Mme Albert Pou-
meau-Delille et leurs familles, M"»» Laure et 
Adolphine Poumeau-Delille, les familles Bus-
tarret et Souleau prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M11* Anne POUMEAU-DELILLE, 
leur cousine, qui auront lieu le mardi 11 juin, 
en l'église Saint-Paul-Saint-François. 

On se réunira à la maison mortuaire, 38, 
rue Sainte-Colombe, à neuf heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures 
trois quarts. 
Pompes funèbres génér., 1.1, c. Alsace-Lorraine 

S SUE nÉPÊQ Les familles Pascaud, 
ULUtO J..J. Brunei, Pauvert 

de La Chapelle, Poissant ont l'honneur de 
vous faire part de la perte douloureuse qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 
Mm» veuve Antonin PASCAUD, née JAUGE, 
leur belle-sœur, tante et cousine. 

Les oosèques ont été célébrées dimanche 9 
juin à Vacques. 

En raison des circonstances actuelles, il ne 
sera pas envoyé de lettres de faire part. 

AVIS DE DÉCÈS ET INHUMATION 
Mme Jean Laborde, née R,igou; Mm» Méric 

Laborde, Mm» Rigou et leurs familles ont la 
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de 

M. Jean LABORDE. 
directeur adjoint de la station agronomique 

et œnologique de Bordeaux, 
décédé le 7 juin 1918 au Buisson (Dordogne), 

leur époux, fils, gendre, neveu et cousin, et 
vous prient de leur faire l'honneur d'assister 
à son inhumation, qui aura lieu le mardi 
11 juin 1918, a onze heures. 

On se réunira à la salle d'attente du cime-
tière de la Chartreuse, à dix heures et demie. 

En raison des circonstances actuelles, il ne 
sera pas envoyé de faire part. 
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine 

S DE DÉCÈS ET MESSE 
Mm» veuve Max Sage et sa famille informent 

leurs amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

M. Max SAGE, 
décédé en captivité, le 25 février 1918,' 

à rage de trente et un ans, 
Une messe sera dite à son intention en 

l'église Saint-Bruno, le jeudi 13 juin, a 
neuf heures. 

L'INSTITUT SEReiHERAPlQUC de BORDf AUX 
25. r.VITAL-CABLES, OUVERT TODS les JODRS 

, Plaça Gambctla 
(angle Porte-Dijeaux) 

MÉDAILLES, CHAPELETS 1" COMMUNION 

CONVOI FUNÈBRE ÎT EdT\£Z 
nant de vaisseau R. Délaye, chevalier de la 
Légion d'honneur, croix de guerre; le méde-
cin aide-major P. Délaye, croix de guerre et 
Mm» p. Délaye, Mm» veuve A. Balhadère, M. 
l'abbé Délaye, les familles Délaye. Rode, Du-
part, Ducasse, Duboscq; Peyré, Fabre, Lévrier, 
Bellon, Montauzié et Dubourg prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. le docteur Edouard DELAYE, 
fondateur et directeur <Is - l'hôpital 

suburbain des Enfants, 
leur époux, père, beau-père, neveu et cousin, 
ui auront lieu le mercredi 12 juin, en l'église 
du Bouscat. 

On se réunira à la maison mortuaire, 18, che-
min de Gansefort, à huit heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 

L'inhumation aura lieu à Ambarès à midi %• 
Pompes funèbres génér. (service du Bouscat). 

NOUVELLES COMMERCIALES 

MARCHÉ AUX PETITS POIS 
Villeneuve-sur-Lot, 8 juin. 

Cours : 32 fr. les 50 kilos. Grande baisse. 

revue de la semaine 

PAMUfil CIIIIÈRDC M. et Mm» Arthur llUriVUI rUnCDKC Gcrnhard, M. l'abbé 
Henri Gernhard, vicaire à Bègles; M. et Mm» 
Maurice Baudou et leur flHe, M. Pierre 
Gernhard, caporal (au front)"; M»« Thérèse 
Gernhard, en religion sœur Anne-Geneviève; 
M. Maurice Gernhard, Mm» Geneviève Gern-
hard, M. et Mm» Jean Gernhard, Mme Elisabeth 
Samson, les familles Samson et Phelippon 
ont le regret de vous annoncer la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

M. Antoine GERNHARD, 
leur père,beau-père.frère, beau-frère et cousin. 

Les obsèques auront lieu mardi 11 juin, à 
dix heures et demie, en l'église de Monségur. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 

CONVOI FUNÈBRE ï^l^^kiï 
die Noël et leurs familles prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mm» veuve Jean-Charles BÉZIAT, 
leur mère, grand'mère et sœur, qui auront 
lieu le mardi 11 juin, dans l'église St»-Croix. 

On se réunira à huit heures Un quart à la 
maison mortuaire, 117, cours Saint-Jean, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 

CONVOI FUNÈBRES»» 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm» veuve Ferdinand GUILLEMIN, 
qui auront lieu le mardi 11 courant, dans 
l église Saint-Bruno, à huit heures un quart. 

On se réunira à sept heures trois quarts au 
presbytère de cette paroisse. 

Bordeaux, 9 juin. 
GRAINS ET FARINES 

Blés. — L'aspect des blés d'hiver reste des 
plus satisfaisants, e: la satisfaction est à peu 
près générale au sujet de cette culture. 11 y 
a moins d'harmonie en ce qui concerne les 
blés de printemps, car, dans les régions où 
se pratique cette qualité, les apparences 
sont, paraît-il, irrégulières. Dans l'ensemble, 
la température étant très favorable, ta note 
reste bonne et supérieure à l'année dernière. 

Depuis quelques jours, les importations 
dans les ports sont en nouvelle reprise, et 
les quantités existantes permettent d'envisa-
ger la soudure avec une certaine confiance; 
il faut pourtant faire une réserve on ce qui 
concerne les facilités d'acheminement vers 
les centres de consommation, car, les trans-
ports restant difficiles à l'intérieur, il se pro-
duit assez souvent des retards fâcheux dans 
l'approvisionnement des contrées non produc-
trices ou â petite production. 

On cote: Prix de la taxe. 
Farines. — Les fournitures à la boulangerie 

par les soins du ravitaillement civil se pour-
suivent avec quelques à-coups ot, durant la 
semaine qui vient de finir, des difficultés se 
sont produites sans pour cela provoquer un 
arrêt complet dans la fourniture. 

La bonne volonté de tous est apparente, et 
il est extrêmement agréable de le constater. 

On cote: Prix de la taxe. 
Issues. — Les offres n'ont pas une très gros-

se ampleur, car les besoins absorbent facile-
ment le disponible, étant donné que certaines 
régions dépourvues de fourrages verts par 
suite d'un peu de sécheresse sont obligées 
d'avoir recours au sou comme substitution. 

On cote: Prix de la taxe. 
Maïs. — En Argentine, les Cours se main 

tiennent assez fermement et indiquent une 
tendance à la hausse pour les livraisons sur 
juillet. 

On cote; Prix de la taxe. 
Avoines. — Les importations sont en aug-

mentation, et on signale également un ac-
croissement des quantités flottantes. De ce 
fait, une amélioration s'est produite dans la 
répartition à la consommation civile. Puis 
sent ces largesses s'étendre rapidement par-
tout où elles sont attendues. 

On cote: Prix de la taxe. 
Orges et sarrasins. — Il existe des régions 

où ces céréales se rencontrent encore, mais 
il n'est guère possible de les expédier, et elles 
sont consommées sur place. 

On cote: Prix de la taxe. 
CAFE 

L'approvisionnement général visible a dimi-
nué de 286.000 sacs pendant le mois écoulé, 
contre 1,139,000 sacs 1 année dernière, pendant 
le môme mois. Il se monte actuellement à 
11,714,000 sacs, y compris les quantités déte-
nues par le gouvernement de San-Paolo, con-
tre 8,121,000 sacs au 1er juin 1917. Si l'on tient 
compte que les autres pays producteurs que 
le Brésil détiennent d'énormes quantités que,, 
le manque de tonnage empêche d'expédier, il 
serait téméraire de croire que la fin des Hos-
tilités pourra amener une nouvelle avance des 
prix. Les Etats du centre trouveront à s ap-
provisionner a prix modérés dès que les com-
munications seront redevenues normales. 

La demande de l'intérieur est beaucoup plus 
calme, en conséquence des achats imporianw» 

effectués les mois précédents. Les qualités fines 
sont devenues excessivement rares. 

POIVRE 
La situation ne peut guère s'améliorer poui 

cet article, la rareté devenant ohaque jour 
plus grande. Les offres sont peu nombreuses. 
Aussi y a-t-11 la perspective de prix plus éle-
vés. 

Tellichery, 267; Saigon, 317. 
TARTRES ET DERIVES 

Même situation que la semaine précédents. 
Affaires peu actiTe» et, de ce fait, continua-
tion de l'indécision des cours qui restent va-
riables suivant les circonstances. 

On cote : Lie cristallisation, de 1 fr. 30 k, 
1 fr. 40 le desrré. 

Tartre selon rendement, de 3 fr. à 3 fr. 10 1« 
degré. 

CriBtaux de tartre, de 3 fr. 40 à 3 fr. 50 le de-
gré. 

Crème de tartre, de 600 à 620 fr. les 100 kilos. 
Acide tartrique, de 861 à 870 fr. les 1O0 kilos. 

METAUX 
La diminution de production de nos char-

bonnages du Nord n'est pas sans porter at-
teinte au rendement des usines métallurgi-
ques des environs de Paris insuffisamment ap-
provisionnées par les mines du Centre et les 
importations d'Angleterre. Les ateliers de 
construction ont de très nombreuses comman-
des tant pour la défense nationale que pour 
la reprise de l'après-guerre. On signale, en 
outre, que l'alimentation en pièces brutes 
laisse souvent à désirer. 

Dans la Loire et le Centre, les arrivages des 
matières premières sont lents et difficiles; il 
en est de même pour les ateliers de chaudron-
nerie, de boulonnerie et de mécaniques qui 
ne peuvent produire qu'en rapport des mé* 
taux qui leur sont attribués. 

En Haute-Marne, la réouverture du traflo 
sur toutes les lignes desservant la région, a 
permis aux industriels d'écouler les produits 
fabriqués qui, depuis si longtemps, atten-
daient en magasin, 'et par ce moyen de récu-
pérer une partie des grosses avances qui 
avaient été immobilisées. Là aussi, le réappro-
visionnement constitue la préoccupation prin-
cipale. 

En Angleterre, tous les producteurs ont des 
ordres en quantités énormes et semblent peu 
disposés à noter de nouvelles commandes, les 
transports à l'intérieur jouent un rôle princi-
pal et les difficultés sont grandes. Le gouver-
nement, par des mesures énergiques, s'efforce 
de remédier à ces difficultés. 

L'exportation vers la France est active, mais 
le tonnage est rare pour l'Italie. 

En fonte Cleveland no l, on cote toujours 
119 shillings pour l'exportation. 

Les fabricants en fers et aciers manufactu 
rés sont accablés de demandes urgentes : la 
demande en barres est très grandes. Les aciers 
lourds sont très actifs, notamment les maté-
riaux do construction do navires et tanks. 
Des aciéries nouvelles sont installées de tous 
côtés; par contre, les aciers légers sont beau-
coup plus calmes. 

En Ecosse, le ravitaillement en matières pre-
mières est un peu plus régulier; les demandes 
en fonte restent suivies et le surplus réservé 
à l'exportation est restreint. La production 
des usines de fers et aciers manufacturés est 
poussée au maximum. 

Aux Etats-Unis, le contrôle du gouverne-
ment s'exerce de plus en plus rigoureuse-
ment dans toutes les branches de l'industrie 
et des transports. La production de la fonte 
a presque regagné son niveau normal, mais 
la clientèle privée n'obtient que des quantités 
réduites. On annonce que 20,000 tonnes de rails 
à livrer en 1919 sont commandés pour la 
Franco. 

Autant à l'étranger que chez- nous, l'effort 
de production est considérable, mais étant 
donné les besoins énormes de la guerre, cette 
immense activité est absorbée presque en en 
tier chez tous les alliés. 

On cote sur place, les 100 kllas entrepôt : 
Cuivre rouge en planche, 625 fr. ; plomb en 

saumons, 200 fr. ; plomb en tuyaux, 210 fr.| 
plomb laminé, 220 fr. ; zinc laminé, Vieille. 
Montagne, 310 fr.; étain Détroit, 1,400 fr.; an 
timoine, 450 fr. 
BOIS DE CONSTRUCTION ET CHAUFFAGE 

Les exigences de la mise en page ayant fait 
supprimer la « Revue de la Semaine » dans l'é-
dition du matin du 3 courant, je vais, pour 
ceux de nos lecteurs qui m'en ont manifesté 
le désir, reprendre le sujet en le complétant 
des renseignements recueillis durant la se 
maine écoulée. 

Les événements militaires actuels apportent ' 
une grande perturbation dans les affaires. 
Mon confrère du «Moniteur des Scienes» in-
dique que les arrivages de la Baltique n'ont 
pas' l'ampleur des années précédentes. Le ton-
nage se trouve considérablement réduit, par 
suite des pertes des régions Scandinaves et 
aussi des flottes marchandes françaises et ita-
liennes. 

La Russie, qui représentait environ un mil-
lion de tonnes au début de la guerre, est, poui 
ainsi dire, éliminée totalement du marché 
ainsi que la Finlande. 

Le tonnage américain, au contraire, preno 
de plus en plus d'iEportance, ainsi que le ton. 
nage japonais. Alors que le premier accusait 
la valeur de 380,000 tonnes en 1917, 11 atteint 
maintenant le chiffre de 3,000,000 de tonnes, 
L'Angleterre représente 1,800,000 tonnes; la 
Franco l'Italie et le Japon, 5,000,000 de tonnes 

Les prix suédois sont actuellement forte 
ment influencés par l'abstention sur le marché 
des importateurs anglais, ces derniers étant 
strictement soumis aux récentes restriction! 
gouvernementales. 

Mais les exportateurs suédois estiment qui 
cet état de choses est dû en grande partie au 
désir pressant des importateurs anglais d« 
voir baisser les prix. 

Sans entrer dans les considérations évidem-
ment très discutables, on peut toutefois signa 
1er que la baisse du prix paraît se manifestel 
d'une manière sensible jusqu'à présent. 

Les frets ont fléchi quelque peu, et de l'avii 
général, on prévoit une saison morne pour le» 
affaires. 

Bois durs, -J- Là vente des bois durs et d'a-
cajou continue toujours active, par suite de? 
constructions importantes d'aéroplanes, qui 
prennent chaque jour plus d'extension. 

L'acajou des côtes occidentales d'Afriqu» 
est très demandé. 

Bois de chauffage. — Les transports restent 
difficiles, et, sauf sur la ligne du Médoc, 
on ne peut guère acheminer de bois vers Bot» 
deaux De ce fait, les quantités en magasinf 
sont peu importantes, et les prix du détail , 
sont en hausse sensible sur ceux de l'hivef 
dernier. D'ailleurs, les prétentions des proprlô 
taïres sont excessives, et, après de plus am-
ples indications, je me propose d'indiqué) 
quelques prix pratiqués à la source. 

A. T. 

CHRONIQUE VINICOLE 
HERAULT 

Béziers. — La Chambre de commerce de BêV 
ziers nous communique la cote officielle de* 
alcools et des vins du 7 juin : 

Alcools. — Trois-six de vin, 86 degrés, 975 fr.f 
eau-de-vie de vin de Béziers, 52 degrés, 600 fr.j-
trois-six de marc, 86 degrés, 710 fr.; eau-de-vi< 
de marc, 52 degrés, 130 fr., l'hectolitre nu, pnl 
chez le bouilleur, tous frais en sus. 

Vins rouges. — De 7 à 8 degrés, de 80 à 83 fr.f 
de 8 à 9 degrés, de 81 à 92 fr.; de 9 à 10 degrés* 
de 92 à 99 fr.; de 10 à U degrés, de 99 à 102 frv 

Vins rosés. - De 102 à 110 fr.. 
Vins blancs. — De 115 à 13a fr., selon degrt 

qualité et conditions et pour un charroi moye* 
de 2 fr. 50 à 3 fr., l'hectolitre nu, pris chez I# 
récoltant, tous frais en sus. 

Place G-amfieita 
Cours [ntenflanci 

niiinii ménage non silicalé, marq. bien connu' oA"UN LaRaquette,vostAQ.k.24t.,LeCftat 
72»/»p i0ii.36' f»fçaree. mand., è. remb.l t.en plus 
Px spéc p. quant Kirlin-terenger, 50, tue des Abeilles. larseill! 

TUBERCULEUX 
Jindlmac gratuitement dans un but 

humanitaire le remède qui m'a guéri de celte 
terrible maladie Trèsi eérlaux. LEPRAT, 

IO, Ru» Favo-d'Amour (MARSEILLE 

BARON, 14. Rue des Lyonnais, 14, PARIS (VB> 

AVAIT DE FAIRE VOS ACHATS 
DEMANDEZ LES PRIX DES 

HUIL£S<le GRAISSAGE de la 
CELESTE OIL CY 

PRODUITS PASSERELLE 
SrO, rue Itoussellc, Itordeaux 

HeMes Ssarricgues 
jCHEN'E neuves et de vidanges en 
lie de blanc, et fortes barriques 
neuves de châtaignier A vliiV 
IDRîJ. 5, quai de Paludate, 5, Bdx. 

T vestiaire, linge, meu-
\ï bles. argenterie, ' etc., 

reconnaissances du Mt-de-Piété. 
PETIT. 29, pl. Pey-Berland, Bx. 

■VUCl AB© BTKNtt dactylo, 
ris s iiiLf«a»3 Cours jour et soir, 
10' p. m., 216, r. S'o-Catherine, Bx 

f; 
LEÇONS-AUTO 

revêt civil et prépar. brevet ml-
t. Burgalasse, 190, r. Judaïque. 

BHtëftify TOLE MftlttS 
VOLETS, PERSIENNES FER 

RIDEAUX LAf.lES BOIS 
Monte-Charges, Monte-Plat^ 

fl-AtlS ET DiïVlS SI3K DEMANDE 
3CCÎÉTÉ GUTE»l«EfiG 

SE s & ra» de» Sshaftres 

'©OIS sur pieds à v. gros lots, D pins, sapins, chênes.ormcanx, 
etc. Camus, 6, r. Huguerie, Bx 

CHAUDRONNIERS, RIVEURS, 
V TRACEURS, MANŒUVRES 
demandés Société travaux mé-
talliques, chemin Birambits, 
Règles. Travail continu. Bons 
Salaires. 
Panneurs et manœuvres dom*«»: I 20, fi. Deschamps, Bord* - Bdo. 

i 2 scieurs demandés 
,„_> pour exploitations 

ten"Gironde. Belle situation offer-
K* j, hommes expérimentés don-
nant sérieuses références. S*adri 
lerthezène, 153, r. d'Arès, Bdx. 

'pOSTlî demi" déb., 10, r. Ferrère 

"Œi" USINE DE CHOCOLATERIE 
avec tout son matériel en bon éïat «Je lonctsonncment, dans 

un département «In Sud'Ouest. 
Ecrire : G-ôx-s^cS-, villa, l'Aurore, 

«AIRES 
CYSTîTE PRGSTATITE. ECOULEMENTS 

La :,îélho:le du Docteur I.VÎASE a affirmé sa supériorité 
incontestable sur tous les traitements actuels. Elle amène une 
»u °rison dé ln tivVdes prostatites. cystite, blennorragie, filaments. 

s^un7em"nt mnammaPtion. eugorgement congestion rétrécisse-
ments impuissance, ueso ns Iréquents. intection. maux de rems, 
ivuVnrôphie deT a prostate rétention, pesanteur dans le périr,é, 
falolesse' névrose manque d'énergie, etc. - Se présenter ou écrire 

10 h. à 13 h. et d3 3 h. à 7 h. ; les Wimanches, de, \01 h à U h. 30» année 
H.'.n»tRut n'a pas do Succursale. - Maison do santé. 

Mos militaires réformes 
Vente et exposition permanen-

tes de camions, tourisme, moto-
cyclettes, pièces détachées, à 
Vincennes, Seine (champ de 
courses) et à Paris (Champ-de-
Mars), métro Ecole Militaire. 

LE SAVON FRAUDÉ | M f 

Guérison, renseignements gratuits 
B .u<;.\un,spêoialiste. iiarinaaae (L.-et-t..) 

ùyp&iis, Ble&Bwragies, Métritcs 
i'O, rue Ma?gaus — Bordeaux 

120' Y.ULJ'QJJfé NOUVEAU lOflf 
vtNisoLE muai : 

lira ïl.i-uePejTdîiti!:! IÛ°Eu ! 

n'est pas marqué 72 %. 
Savon 72 %, le plus cher, mais 

le meilleur en morceaux moulés 
et marqués. 9 k. 500 net franco 
gare contre mandat d'avance, 
34 fr., ou remboursement 35 fr. 
Mlle MINGARDON (X=), Marseille. 

[ALÂDIËS DE LA FEUE 
LA METRITE 

6 AA8YPHIL9S 
gj H 9 (Gnèrison contraire) 
■ iRk Clinique WASSERMANN 
■ 1 BB 28. rue Vi(al-Cart«». Bx 
w WECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS Mtratat ea 1 «Sinee 

Cs;rtos postak-s soinuce» 
FLORtAN, IU r. Dauphiuc. Bx. 

TEINTURE ET NETTOYAOE Usine I^irAsIfc. 

blanc extra, ga-
ranti sans silicate, 

franco domicile 
contre remboursent'. Expédition 
tous les jours. Postal 10 k. brut i 
26 fr., 10 postaux de 10 k. brut 
210 fr. par mandat d'avance; 
cont. rembt i fr. en plus par 
colis.'Ëchantill. 0 fr. 75. — Léon 
ALAUZEX, fab. savonn., 43, rue 
Longue-des-Capucins, Marseille. 

BKft BLANCS non sillcatés H\ « LE CALO », postal 
Rw 10 k. 20 fr.; les 5 post. 

95 fr. «LE KAKI », post. 10 kil. 
£5 fr.; les 5 postaux 120 fr. Iran, 
co contre remboursent'. LOISEL, 
fabricant de savons, Marseille. 

-, Toute femme dont les règles sont I irrégulières et douloureuses, ac-

Eslger ce portrait. 

P-Vfl P P OMIS. UfufeXO w- r. Homme 
CAST£.!Î, 405, do Caudéran, Bx. 

B on jardinier potaaiste d<i<s chez 
M.Ameuil,4-PavilTons,Lormont 

SÉGROiRSposirpS 
FEEJÎS, PAMS el tOBte3,Hati«re8 

F. KîCClAïJDI 
S bis, rus dêâ Vignerons 

MARSEILLE 

AVI 
MOULIN incendié, force hydrau-
lique moyenne, 750 IIP. Trans-
ports faciles par eau et voie 
ferrée Ecrire ingénieur électri-
cité, Moissac (Tarn-et-Garonne). 

A V. coffre - fort, Bauchc et pia-
no, 121, cours d'Albret, Bordx. 

AU demande des apprenties 
iSfi payées de suite. S'adresser 
Rayon Blouses, Dames do Franco 

APPARTEMENT 6-7 p°<* dem«, 
ou maison, loyer garanti. Ec. 

IIACTOR, Agence Havas, Bordx 

AU DEM. charretiers av. réfé-
Utrô rences, 47, rue des Douves. 

par correspoudance. Douze leçons à 0'50» 
Résultat sur, rapide. Noiice franco. Société 
Sténographique dtBordeaux, 15 rue Prévôté. 

J 'ACHETE TOUT : antiquités,mé-
taux, meubles, débarras, etc. 

Gatlneau. Il, cours d'Albret, Bx, 

VOIES 
URIN AIRES 

Rétrécissements, Cystite», 
Proslatitee, etc. 

♦ SOINS SERIEUX ♦ 
INSTITUT SÉROTHERAPJQUE 

13, c» Intendance, Bordeaux 

i compagnées de coliques, maux de 
reins, douleurs dans le bas-ventre; 
celle qui est sujette aux Pertes 
blanches, aux Hémorragies, aux 
Maux d'estomac, Vomissements, 
Renvois, Aigreurs, Manque d'ap-
pétit aux idées noires, doit crain-
dre la METRITE. 

La femme atteinte de Mêtrite 
guérira sûrement sans opération en faisant usage 
de la 

Le remède est infaillible à la condition qu'il soit 
employé tout le temps nécessaire. 

La Jouvence de l'Abbé Soury guérit la Métrite sans 
opération parce qu'elle est composée de plantes spé-
ciales» ayant la propriété de faire circuler le san<* 
de décongestionner les organes malades en mêrrfé 
temps qu'elle les cicatrise. 

Il est bon de faire chaque J.Qur..de.s'injections avec-
VHygiénitine des Dames (la boite- 2- ff? 25,' âioutpV 
0 fr. 30 par boite pour l'impôt)'. -

La Jouvence de l'Abbé Soury est.le' régulateur des 
règles par excellence, et toutes l'es femmés doivent 
en faire usage à intervalles réguliers pour prévenir 
et guérir : Tumeurs, Cancers. Fibromes, Mauvaises 
suites de couches, Hémorragies, Pertes blanches Va 
rices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse, Neurasthé-
nie, contre les accidents du Retour d'Age, Chaleurs 
Vapeurs, Etouffements, etc. ' 

La Jouvence do l'Abbé Soury dans toutes pharma 
oies : le flacon 4 Ir. 25; franco gare 4 Ir. 85; 4 flacons 
expédiés franco gare contre mandat-poste 17 fr. à Phar 
macie Mao. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

rBien^exlser la Véritable JOUVENCE de I'AIIWSOMTI 
^ avec la Signature Mag. DUMONTIER * S 

(Notice contenant renseignements gratis) 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Dimanche 16 juin 1918, à 2 heu-

res, au Pape, commune de Léo-

§nan, par le ministère de M« 
OYREAU, greffier à La Brôde, 

il sera vendu : 

DIVERS MEUBLES 
et objets mobiliers 

Lits, tables, armoires, pendule, 
linge de ménage, fûts vides, un 
pressoir, deux cuves, etc. 

5 % en sus. 

SiÊSTAURANT-î 10TE L 
A vendre. 25,000' bénéf annuels. 
Ecrire Péri, Agence Havas. Bx. 

ACHÈTE CHER 
LIVRES et 

; CHEir-i 
MUSIQUE I 

6W, r.Dauphioe ! 

J« nom. marié, libéré obi. mil., 
C douanes, octroi, régie, tran-

sit rnrresn éomm., voyag., dési-SaSFBnjMfrj Chyl,Havas,Bx 

AAI ferait prêt ou commandite Oïl de 10 à 20,000 fr. à veuve 
avec nombreux enfants, et do 
préférence ayant U-OMnmana. 
Discrétion. Ecrire 4 M. JACQUg" 
LIN, 108, rue Lepic, 108, à PAKJ&-

POSTICHE KST FABR1QUIÎE 

PLAIES 
Ulcères, Eczéma Varigueuses 
IQlCtninP An 11 PQ9II mauvaise nature réputées incurable», lâlaUloO UC la I UQU Eont inf*illiblemenl guéris, même en 

traînant TRAITEMENT V É 6 É T A L do D'WOLF 
Po?rUrV*c«voir cette merveilleuse méthode SKATIS et FKANCO. écrire 

| A. PAS S E RI EUX (O U. Spéctalislê. «L mtMriOH, i I0MEAUX 

Le Directeur. Kl. E0UK0UILH0U 

Imprimerie GOUNOUILHOU 
Une Giitrjttds. il Bordenni 

Etudes de Me. GAUSSEL et BB 
DlOU, notaires à Bordeaux. 

VENTE ÂUK EHGHEHES 
Ï.P.1? c,!ï?„mbre des notaires, K 
19 juin 1918, à 13 h., 2 échoppes à 
lalence, chemin de Freycinet, 
nL59'-en un seul 'ot. Mise à prix 
«.000 fr S'adr. à M» Gaussel e( 
étude de Mo Bediou. 

<*ULF. DE CUIV., soufres gris. S CHARPENTIER, A BRIE. 
plr Sonnac (Charente-Inférieure) m EHEES 

.-~pb»?aa*«rleux. C. pl.Maynard 

ACHAT A GROS PRIX 
ffb»fTSur? dS. 
AU DEM. courtiers, courtières, UN pouvant voyager tout de 
suite Fer ou se présenter Photo 
BJVIÈRE' à Pons (Charto-lnfre). 

E PURE 
ALA MERE MICHEL 

IKL.S APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 

tWIe Gros: V°.rALARY,GUILHEM a Cj^BordeauxJ 

Manœuvres robustes 
demandés. Salaire 1 fr. 50 l'heu-
re. S'adresser en personne à la 
Société anonyme « LA CORXU-
BIA », quai de Brazza, Bdx-Bde. 

A UENDRE camions «Mors» 16 
W HP, «Charron» 20 HP, tours 

parallèles; 92, cours Victor-Hugo. 

f|U DEM<1. un carrier et deux 
**« manœuvres. Sit. stable. Ecr. 
Direction Tuilerie, Rauzan (G<ie). 

nONDUCTEUR TYPO demandé 
w Imp. Ragot, rue de la Bourse. 

SOUFRE 

AFFINÉ 
- VIGNËRAS 

VIGNÉRÀS, à BKIÏE (Ccrrôze), 

A VENDRE sur place mot. gaz 
pauvre 15 HP 1912, gazog _ 

Tuilerie, à Rauzan (Gironde). 

SAINTJEAN-DE-LUZ. A v. 90,000 
mètres de terrain à bâtir, 

vue splendide sur la mer. On 
morcellera depuis 2.> fr. le mètre. 
Pelletier, 37, rue L^prit-des-Lois. 

MENTE AUX ENCHERES à la 
tuis?\ <î?V°t?,'™s, le 19 juin 
1918, à 13 h., d'un vaste corps 
d'immeuble, rue Colbert, 13, 15 
et l«, comp. 3 maisons et vastes 
chais, superficie matricielle 1,021 

Ltude Bediou, c. Pasteur, 9, Bx. 

0^««V.KMAN,)E à louer grand 
S™; i . aveo machines-outils 
pour bois avec terrain d'environ 
?io r„ctar.es a Proximité chemin 
,n=^r et Possédant embranche-
ment particulier à Bordeaux ou 
ifcgion. Ecrire indiquant empla-
cement, détail des machines' et 
Îwi5<n ■ ? l°yeT P°IIr G m°is à yuEf, Agence Havas, Bordeaux, 

nheval à v. 2 Ans, t. ln>65, 8 a. 
« Guillon,Haut-Verger,Canéjan: 

Vé86 ©EsS&KsIUX 

Soude caustique potassium. 
Lessive de soude 40 degrés 

Baume. Potassium 40 degrés. 
Toile pi te pour sacs larg. 1 mt Transports assurés. Adresse! 
demandes CAZENEUVE, 14 rui 
Périgord, U, Toulouse. 

nu DEM. tout de suite bonnes wn ouvrières brosses chiendent, 
on ferait des apprenties. S'ad. 
43, boulevard de Bègles, 43. 

Demandé fourgon livraison. F* 
offres à Pcch, 7, r. de la Mercr 

APPRENTIS payés demandés, 
Imp. Fech, 7, rue de la Merci, 

M ARGEUSES demandées. Imprt 
PECH, 7, rue de la Merci, T< 

FOIN. PAILLE, à v. S'adresser à 
M. Maraillac, à Gultres (Gir>i«)t 

—■ ■ H «v 

PERDU jeudi 3 billets banque dt 
cours Bayonne à rue CornuT 

Rapport. 7, rue Cornu. Récomr* 
-'- f-

SE CONSOMME EN 

t 


